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À la sortie des Pyrénées, Julian Alaphilippe 
est toujours en jaune même s’il a lâché un peu de lest. ) 
Mais c’est bien Thibaut Pinot qui a marqué les esprits. ’ 
Le grimpeur de Groupama-FDJ aborde la dernière 
semaine du Tour dans les meilleures dispositions. 
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TOUR DF FRANCE 


15 e ÉTAPE Limoux - Foix Prat d’Albis 



Pinot 
se rebiffe 

Le leader de Groupama- 

FDJ a comblé presque 

la moitié de son retard 

(V32”) sur Alaphilippe 

lors des deux dernières 

étapes. Thomas, lui, 

reste dans le match 

avec les deux Français. 

/ 


1 re étape 


Alaphilippe. m.t. 
Pinot, m.t. 
Thomas, m.t. 


2 e O 3* 

(CLM par équipes] 



+ 52” 


4 e 

_ f 

+ 45” 

+ 52" 


5 e 


6 e 


7 e 



Thomas grignote 
à la Planche des Belles Filles 



+ 52” +52" 


TOUR DE TRANSE 


Encore une journée de folie, hier, dans les Pyrénées. Thibaut Pinot a une nouvelle 
fois fait mal à tout le monde, et notamment à Julian Alaphilippe, le Maillot Jaune, 
qui a commencé à débourser. Aujourd’hui, repos, mais vivement demain. 
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Limoux - Foix Prat d’Albis 15 e ETAPE 


8 e 


9 e 


Alaphilippe et Pinot 

attaquent 
à Saint-Étienne 


V 


10 e 


11 e 


q Pinot pris 
LJ dans la bordure d'Albi 



12 e 



13 e ® 14 e 

(CLM individuel) 


O 


victoire 

d’Alaphilippe 


CO victoire de Pinot 
U au Tourmalet 


15* 


V 


craque au Prat d’Albis 


O 



+ 53" 


+ri2" 


2’33’’ 






DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

ALEXANDRE ROOS 

FOIX - Ce n’est plus le petit frisson 
sympathique du départ de Bruxel¬ 
les qui nous caressait les poils, 
c’est devenu une tempête tropicale 
qui, chaque jour, râpe nos peaux 
sèches comme du parmesan. Et si 
cela continue sur ce rythme jus¬ 
qu a dimanche, on finira tous sans 
peau et dans un service grands 
brûlés plutôt que sur les Champs- 
Élysées à Paris. Ce Tour de France 
est dingue, il n’y a pas d’autre mot. 
Chaque attaque, chaque dé¬ 
faillance - et ily en a eu des pelle¬ 
tées - nous arrache des hoquète- 
ments de poules décérébrées - 
pléonasme, pardon les poules. 

Ce Tour est fou parce qu’on ne 
sait pas où il va nous emmener, 
qu’il nous a déjà fait prendre quel¬ 
ques détours inattendus et, évi¬ 
demment, on trépigne à l’idée de 
connaître ce qu’il nous réserve, 
surtout parce qu’on la sent bien, 
cette folle espérance qui nous ta¬ 
pote sur l’épaule. Pour l’instant, 
on préfère l’ignorer, pour ne pas 
se faire fondre les circuits trop ra¬ 
pidement, mais aussi parce que 
cette course est si indécise - c’est 
une invitation à des discussions de 
PMU sans fin et à écrire beaucoup 
de conneries - qu’on préfère siro¬ 
ter ce qu’elle nous a donné jus¬ 
qu a présent. 

Plus rien n'est 
interdît pourPinot p 
qui s'est montré 
le plus fort en montagne 

Un combat à l’ancienne, poings 
nus et battes de baseball, dès qu’il 
y avait un centimètre à exploiter. Ils 
sont nombreux à y avoir déjà laissé 
des dents, et il suffit de regarder la 
composition de l’échappée 
« royale» d’hier - Vincenzo Nibali, 
Nairo Quintana, Simon Yates, vain¬ 
queur au Prat d’Albis dans un rôle 
secondaire, Romain Bardet et son 
sursaut d’orgueil sans lende¬ 
main - pour comprendre à quel 
point la course a déjà été vacharde. 
Des schémas de course aussi 
clairs que le gribouillis d’un môme 
de deux ans. Un Maillot Jaune 
français, Julian Alaphilippe, qui 
s’accroche à sa tunique, avec der¬ 
rière un peloton de cinq costauds 
ramassés en trente-neuf secon¬ 
des. Dont Thibaut Pinot. 

Depuis le grand départ, et encore 
plus depuis l’arrivée dans les Pyré¬ 


nées, le grimpeurde Groupama- 
FDJ court avec ses tripes autour du 
cou comme un collier hawaïen. 
Cela rejaillit sur ses équipiers, qu’il 
a encore parfaitement menés hier. 
David Gaudu, épaisseur de crevette 
décortiquée mais force de démé¬ 
nageur breton, a rincé tout le 
monde à huit kilomètres du som¬ 
met puis, deux bornes plus loin, Pi¬ 
not a accéléré et retrouvé Sébastien 
Reichenbach, qu’il avait pris soin de 
placer à l’avant, pour un bref mais 
salvateur relais. Tableau noir et, 
dans les rétroviseurs, tous les favo¬ 
ris se mirent à allumer des fusées 
de détresse. 

Julian Alaphilippe, Emanuel 
Buchmann et Egan Bernai parvin¬ 
rent à s’accrocher dans un premier 
temps, mais les deux premiers lâ¬ 
chèrent prise au bout d’un gros ki¬ 
lomètre. Il ne restait plus que le Co¬ 
lombien, qui refusa de collaborer. 
D’abord parce qu’il avait Geraint 
Thomas à l’arrière mais, plus loin, 
le Français lui refit un signe du 
coude et là, Bernai, ramassé sur 
son vélo, la bobine délavée par l’ef¬ 
fort, avoua son impuissance d’un 
non de la tête. Thibaut Pinot laissa 
alors son compagnon, accéléra 
pour creuser l’écart, alla rattraper 
Mikel Landa et cueillir les six se¬ 
condes de bonification de la deu¬ 
xième place sur la ligne. Vingt- 
quatre secondes reprises à Bernai, 
cinquante-cinq à Thomas et Ste- 
ven Kruijswijk, et Pinot remonte 
encore au général. 

Voilà pour l’arithmétique et, for¬ 
cément, ce matin, ses adversaires 
ne le regardent plus de la même 
manière tant il les a dominés dans 
les deux dernières étapes pyréné¬ 
ennes. Pinot a désormais effacé 
l’ardoise de la bordure (ilavait perdu 
1 ’40”). On pourra toujours regretter 
quelle ait existé mais, après deux 
semaines de course, plus rien ne 
lui est interdit, car il a tout simple¬ 
ment été le plus fort en montagne. 
À condition cependant de ne pas 
prendre un coup de bambou, avec 
la canicule annoncée dans le Gard, 
dès demain, ou de rencontrer un 
petit virus malveillant. 

Thibaut Pinot s’est donc égale¬ 
ment rapproché du Maillot Jaune, 
dont l’armure a commencé à se 
fissurer hier. Pour la première fois, 
Julian Alaphilippe s’est retrouvé 
dans un rôle défensif, un exercice 
contre-nature pour lui, qui aime 
surtout courir à l’avant, lia reconnu 
qu’il avait payé pour ses efforts des 
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Cela faisait 
cinq ans que deux 
Français Savaient 
plus figuré dans 
les quatre premiers 
du classement 
général 
en troisième 
semaine du Tour p 
comme ce sera le cas 
au départ de Nîmes, 
demain. Julian 
Alaphilippe (1 er ) 
et Thibaut Pinot (4 e ) 
imitent ainsi 
Romain Bardet et le 
même Pinot, classés 
respectivement 3 e et 4 e 
à l’aube de la 16 e étape. 
Jean-Christophe Péraud, 
alors 6 e , terminera 2 e , 
tandis que Pinot prendra 
la 3 e place du Tour 2014 
à Paris. Bardet finira 6 e . 


15 e étape 

Limoux ►Foix Prat d’ALbis 
(185km) 

Moyenne vainqueur : 38,67 km/h 

I. S.fe(GBR,MlS) 4h47’4” 

2. Pinot (GFC) à 33" 

3. Landa (ESP, MOV) m.t. 

4. Buchmann (ALL, BOH] à 51" 

5. Bernai (COL, INS) m.t. 

6. Kâmna (ALL, SUN) àl’3" 

7. Thomas (GBR, INS) à 172" 

8. Kruijswijk (HOL, TJV) m.t. 

9. Valverde (ESP, MOV) m.t. 

10. Porte (AUS.TFS) àV30" 

II. Alaphilippe (DOT) àl’49" 
13. Barguil (PCB) àl’54" 
18. Bardet (ALM) à2’58" 


général 


1. Alaphilippe (DÛT] 

en 61 h 0’22” 

2. Thomas (GBR, INS) à V35" 

3. Kruijswijk (HOL, TJV) à V47” 

4. Pinot (GFC) àl'50” 

5. Bernai (COL, INS) à 2’02” 

6. Buchmann (ALL, B0H)à 2'14” 

7. Landa (ESP, MOV) à 4’54” 

8. Valverde (ESP, MOV) à 5’ 

9. Fuglsang (DAN, AST) à 5'27” 

10. Uran (COL.EFI) à 5’33” 

11. Porte (AUS.TFS) à6’30” 
13. Quintana (COE, MOV) à 8’28” 
19. Bardet (AFM) à 27*12” 
24. A. Yates (GBR, MTS) à 33’18” 


deux premières semaines, où ila 
joué partout, sur tous les terrains. 
La journée de repos, aujourd’hui, 
puis deux étapes plus faciles sur le 
papier, demain à Nîmes et mer¬ 
credi à Gap, devraient lui permettre 
de refaire du jus, mais le défi s’an¬ 
nonce costaud dans les Alpes, et le 
Tour a plutôt tendance à appuyer 
sur les plaies qu’à les nettoyer. 

Les pions sont en place pour la 
troisième semaine, et les Ineos 
conservent l’avantage d’avoir deux 
cartes à jouer, mais on se de¬ 
mande bien comment Dave 
Brailsford, le manager, va arranger 
ses bidons. Geraint Thomas a dé¬ 
claré hier qu’il aurait pu revenir 
mais qu’ils'était ravisé pour ne pas 
ramenertout le monde sur Egan 


Bernai. On n’est pas obligés de le 
croire et, ce qui est incontestable, 
c’est que son équipier n’a cessé de 
lui grignoterdu temps. 

Bernai n'offre pas 
toutes les garanties 
chezIneos 

Le Colombien peut progresser 
dans les Alpes mais, hier, ila re¬ 
connu que Pinot lui était supé¬ 
rieur. Il n’offre donc pas au¬ 
jourd’hui toutes les garanties, et 
son manager est plutôt du genre 
à prendre une décision après 
avoir lu l’astérisque d’un contrat. 
Les Jumbo, eux, ont affiché la 
plus belle force collective, mais 
elle s’est un peu émiettée hier et, 
à l’entrée de la troisième se¬ 


maine, le niveau de fraîcheur 
sera un facteur clef. 

Ça, et peut-être autre chose 
de moins palpable, un souffle, 
une euphorie... «Le destin », 
nous glissait hier Marc Madiot. 
Avant le Tour, Thibaut Pinot nous 
avait confié que, un jour, les pla¬ 
nètes seraient alignées, qu’il en 
était convaincu. Cette phrase 
était sortie naturellement, elle 
n’avait pas été fabriquée, mais 
elle avait vieilli depuis un mo¬ 
ment dans sa tête en fût de 
chêne. Il n’aura peut-être pas à 
attendre autant que pour revoir 
la comète de Haley et, d’ailleurs, 
il doit se convaincre que c’est 
pour cette année. Vous le sentez, 
le g ros, g ros f risso n ? Y 


Pourquoi faire du vélo en ville? 


N° 16 . Parce que 
c’est plus rapide 
qu’une voiture. 
Surtout une voiture 
à l’arrêt. 


LCL, partenaire du Maillot Jaune et de tous les cyclistes. 



Chaque jour une bonne raison de faire du vélo sur lcl.fr 

Crédit Lyonnais - S.A. au capital de 2037713591 €. Siège social : 18 rue de la République 69002 Lyon - SIREN 954509741 RCS Lyon. 
Pour tout courrier: LCL, 20 avenue de Paris - 94811 Villejuif Cedex. 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

YOHANN HAUTBOIS 

FOIX - Le grand abri rouge des 
pompiers de l’Ariège, annexé 
hier par L’équipe Groupama-FDJ 
pour se mettre au sec alors que 
les intempéries fondaient sur 
Prat d’Albis, a vu sa fonction ori¬ 
ginelle dévier mais, en extrapo¬ 
lant un peu, il avait quand même 
des airs de grande tente d’état- 
major après une rude bataille 
gagnée. Thibaut Pinot, la langue 
pendante du loup deTexAvery, 
fut le premier à s’y engouffrer 
après son nouveau numéro sur 
les pentes pyrénéennes puis ses 
hommes, un à un, ont défilé 
dans l’espace confidentiel, ri¬ 
deau tiré sur leur pudeur et leur 
bonheur. 

Lheure n’était pas aux grands 
discours, pas encore, plutôt aux 
accolades silencieuses et viriles, 
au câlin aussi, comme celui de 
Philippe Mauduit à Rudy Molard. 
Il n’est pas certain de toute façon 
que Pinot se serait lancé dans un 
grand monologue, ce n’est pas 
trop le genre de la maison. 
Question de personnalité : «Il ne 
parte pas beaucoup, Thibaut», 
avait confié la veille le patron de 
Groupama, Thierry Martel, au 
moment d’évoquer leurs échan¬ 
ges d’avant-course. 


Patron par l'exemple 

Le leader de l’équipe Groupama-FDJ 
est un boss discret mais exigeant, qui a besoin 
dune garde rapprochée pours'épanouir. 


Avec ses copains, plus que ses 
coéquipiers, pas de phrases inter¬ 
minables, d’envolées lyriques à la 
Al Pacino dans ['Enferdu dimanche, 
juste des regards, comme l’avait 
rappelé David Gaudu, pour évo¬ 
quer leur montée du Tourmalet. 
Le Franc-Comtois lui avait fait un 
signe de tête, glissé «je suis bien», 
le signal pour envoyer la sauce et 
tous les favoris dans le fossé. 

Le leadership 
ne se divise plus 
avec Démare 

« C’est vrai, je ne t’entends pas beau¬ 
coup à t’oreittette mais it sait dire à 
ses coéquipiers quand it a besoin 
d'eux, assure Philippe Mauduit, 
son directeur sportif. It connaît te 
rôte de chacun. Mais te patron dans 
te petoton, c'est Thibaut évidem¬ 
ment.» Après la bordure d’Albi, 
lundi dernier, qui lui a coûté 1 ’40” 
et sur laquelle la responsabilité 
collective était engagée, il n’a ac¬ 
cablé personne, n’a poussé aucun 
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L’écart au 
classement de la 
montagne entre le 
Belge Tim Wellens, 
qui détient le maillot 
à pois depuis la 
3 e étape p et Thibaut 
Pinot p deuxième. 
Même si ce n’est pas 
l’objectif affiché du Franc- 
Comtois, le Belge voit la 
menace grandir! 


coup de gueule ; son visage meur¬ 
tri suffisait à exprimer son mécon¬ 
tentement, son agacement. Sans 
en faire des tonnes, il a donné le 
cap des jours suivants, en compa¬ 
gnie de Marc Madiot: être acteur et 
marcher sur les Pyrénées. 

Car, contrairement aux années 
précédentes, il ne se présente plus 
dans un rôle un peu bâtard de lea¬ 
der bis, la direction sportive ayant 
abandonné l’idée de se disperser 
et de courir tous les lièvres en 
même temps, avec Arnaud Dé¬ 
mare pour les sprints et lui dans 
les cols. Le leadership ne se dilue 
plus et «toute t'équipe est construite 
autour de tui, comme on te faisait au 
Giro ces dernières années, analyse 
Matthieu Ladagnous, un de ses 
gars sûrs en plaine. Cette année, 
['objectif était vraiment te Tour. De¬ 
puis décembre, on a construit un 
gros cottectif autour de tui». 

Mine de rien, dans l’approche 
psychologique, cela change tout, il 
se sent investi d’une mission qu’ila 


cruvoirs’évanouirdans la bor¬ 
dure, d’où son coup de Calgon sur 
la ligne d’arrivée et les heures qui 
ont suivi. Mais, plutôt que de s’em¬ 
murer dans son malheur, il a re¬ 
levé ses troupes. Et malgré le dé- 
bours, cette faute collective 
pourrait ressemblera un mal pour 
un bientant«la bandedeThibaut» 
s’est recentrée sur son leader. 

Ladagnous arrête 
sa course pour regarder 
Pinot à la télé! 

Un élément essentiel selon Mau¬ 
duit : «Le ptaisir, ceta passe par t’at¬ 
taque mais c'est facile à dire quand 
on a des coureurs soudés. C'est ras¬ 
surant pour te teader de savoir que 
ses mecs répondent présent, qu'ils 
occupent te terrain et sont là en cas 
de pépin. Ceta apporte beaucoup de 
sérénité.» Tout infuse, en fait, et 
l’ancien Maillot Jaune Pascal Lino 
(en 1992), croisé sur la ligne hier, 
mettait en avant cette cohésion 
que le patron entretient par ses 


performances, mettant en opposi¬ 
tion un Bardet dans le dur, un Pinot 
su r u n ta pis vola nt : « C'est fou com¬ 
ment, dans une équipe, quand tout 
se passe bien, tu routes et inverse¬ 
ment.» 

Leader par l’exemple plus que 
parles mots, par ses ambitions 
plutôt que par des fanfaronnades. 
Le vainqueur du Tour de Lombar¬ 
die a pris la mesure du costume et, 
Ladagnous n’a pas trop de mal à 
l’avouer, «quand tujoues pour ta ga¬ 
gne, tu as envie de te faire ptus mal 
que lorsque tu joues pour ta 
15 e place». Quitte à s’oublier. Le 
rouleurde Groupama-FDJ a pré¬ 
féré mettre le clignotant pendant 
quelques instants dans la montée 
du Tourmalet poursavourer le tra¬ 
vail bien fait : « J'entendais te public 
crier: “Thibaut est devant, Thibaut va 
gagner. "Alors, je me suis arrêté de¬ 
vant un camping-car et j'ai regardé 
tes trois cents derniers mètres à ta 
télévision...» 

Hier, sous un ciel de Franche- 
Comté, dans un paysage de fou¬ 
gères et de poncho en sac-pou- 
belle, Ladagnous n’a pas pris 
l’apéro pour observer son leader, 
survolté, coucher tous les favoris 
du Tour. Amusé, comme pour dire 
que Pinot était le patron chez lui 
mais pas encore sur le Tour, il a 
lancé : «Je m'arrête uniquement 
quand il gagne. » v t 
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QUESTION DU JOUR 


Peut-ille faire? 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

GILLES SIMON 

FOIX (ARIÈGE) - On lit en Thibaut Pinot 
comme dans un missel ouvert et, 
en ce moment, le marque-page 
est coincé à la page Saint-Sacre¬ 
ment. Le Franc-Comtois irradie le 
Tour à un point tel que ses quinze 
secondes de retard au général sur 
Geraint Thomas passent pour de 
la roupie de sansonnet. Plus qu’ily 
a quinze jours, la question s’im¬ 
pose : Thibaut Pinot peut-il le faire? 
Peut-il gagner le Tour? Il traîne 
une relation compliquée et con¬ 
trariée avec l’épreuve, qu’il a tou¬ 
jours terminée dans les seize pre¬ 
miers (10 e , 3 e , 16 e ) ou quittée avant 
le terme (trois abandons) mais, 
aujourd’hui, les planètes sem¬ 
blent enfin s’aligner et la peur de 
l’éclipse s’éloigne. Maintenant 
que les chronos sont derrière lui, 
Pinot n’a plus qu’à traverser à 
pied sec les deux étapes de plaine 
qui s’annoncent pour achever en¬ 
suite le travail qu’il a brillamment 
entamé dans les Pyrénées. Les 
Alpes peuvent être son tremplin 
vers la gloire parce qu’il les 
aborde avec un bouquet d’atouts 
entre les mains. 

IL EST LE PLUS FORT DANS 
LES COLS. lia aussi trouvé en Da¬ 
vid Gaudu le meilleuréquipieren 
montagne. Aucun de ses adver¬ 


saires n’a sous la main un coureur 
capable de faire exploser les favo¬ 
ris comme le petit Breton, joker 
idéal pour profiter de la faillite col¬ 
lective des Ineos. En face, le bloc le 
plus solide est celui des Jumbo- 
Visma. Mais hier, on a pu constater 
que Laurens De Plus avait rapide¬ 
ment décroché, laissant le seul 
Bennett accompagner Kruijswijk. 

LE TOUR VASE JOUER EN AL¬ 
TITUDE. Les trois dernières éta¬ 
pes (on exclut l’apéritif dînatoire 
des Champs-Élysées, dimanche) 
dansent au-dessus de 2000m. 
Jeudi, le sommet du Galibier 
(2642m) n’est qu’à 19km de l’arri¬ 
vée en descente de Valloire. Ven¬ 
dredi, on passe l’Iseran (2770m) et 
on finit 37,5km plustardàTignes 
(2113m). Samedi, enfin, le peloton 
escaladera Val Thorens (2365 m). 
Or, Thibaut Pinot est un monta¬ 
gnard, un vrai, qui ne craint ni les 
effets de l’altitude (c’est essentiel¬ 
lement génétique) ni les enchaî¬ 
nements de difficultés. 

IL EST DANS LA FORME DE SA 
VIE. En 2018, Pinot avait atteint ses 
pics de performance en fin de sai¬ 
son, sur la Vuelta, Milan-Turin ou 
le Tour de Lombardie. Mais, «à 
Saint-Étienne par exempte, il était 
encore au-dessus», annonce Ju¬ 
lien Pinot, son entraîneur de frère. 
■ IL RÉCUPÈRE VITE. Là aussi, la 
génétique a été généreuse. Plus le 


Tour avance, plus la longueur des 
cols et leur altitude augmentent, 
plus la récupération devient fon¬ 
damentale. «Itestà 100% à tous les 
niveaux», prévient Fred Grappe, le 
directeur de la performance de 
Groupama-FDJ. «On savait qu’il 
fallait arriver en première semaine 
avec une petite marge de progres¬ 
sion, explique encore Julien Pinot. 
Il a commencé le Tour avec une 
grande fraîcheur et c’est primor¬ 
dial.» 

Avant de faire chauffer les grandes 
orgues, Thibaut Pinot a deux piè¬ 
ges à éviter. 

■ LA FAUTE DE CONCENTRA¬ 
TION, comme lundi dernier surla 
route d’Albi. Létape de Nîmes, de¬ 
main, semble la plus dangereuse. 
Heureusement pour lui, on n’an¬ 
nonce pas beaucoup de vent. 

LE MICROBE MASQUÉ, celui 
qui s’applique régulièrement à lui 
refileruneangine(Tour2013),une 
bronchite (Tour 2016), un coup de 
fièvre (Tour 2017) ou une pneumo¬ 
pathie (Giro 2018). Léquipe a pris 
des précautions et redouble de vi¬ 
gilance. On désinfecte le bus, les 
chambres, «on a travaillé avec le 
cuisinier et on a aussi stimulé son 
système immunitaire», précise son 
frère. Le moral est son meilleur 
allié. À la rage a succédé l’eupho¬ 
rie. Celle qui déplace les monta¬ 
gnes. 


À trois kilomètres 
du sommet, Thibaut 
Pinot lâche Egan 
Bernai, qui l’avait 
suivi dans son 
attaque. Il n’y a plus 
que Simon Yates 
et Landa devant lui ; 
tous les autres 
favoris sont derrière. 


Dans la tente dressée 
sur l’aire d’arrivée, 
Thibaut Pinot est 
félicité par ses 
coéquipiers qui arrivent 
un par un. 


Limoux - Foix Prat d’Albis 15 e ÉTAPE 


Un plan 
sans accroc 

Comme la veille sur les pentes du 
Tourmalet, l’équipe Groupama-FDJ 
a offert une démonstration tactique 
pour mettre sur orbite son leader 
Thibaut Pinot dans l’ascension finale. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

YOHANN HAUTBOIS (avec G.ScJ 

FOIX - Si on devait filer la métaphore 
astronomique du moment, 
l’équipe de Thibaut Pinot serait 
une fusée à trois étages avec un 
plan de vol élaboré le matin qui dé¬ 
pose son leader en orbite, prêt à 
franchir un grand pas pour le cy¬ 
clisme français. Mais, restons 
modestes. Si le plan des Groupa¬ 
ma-FDJ s’est encore déroulé sans 
accroc hier, ils savent aussi que 
tout peut capoter, comme lundi 
dernier lors de la bordure d’Albi. 
« Mais quand ça marche, c’est 
beau», savourait Philippe Mau- 
duit, le directeur sportif. 


Reichenbach et Molard 


Les éclaireurs 



Ils sont partis les premiers pour 
être utiles à leur leader plus tard, 
une fois les favoris revenus sur 
eux. Après quarante kilomètres 
échevelés, les deux compères de 
Groupama-FDJ se sont greffés à 
un groupe de vingt-huit coureurs, 
composé de solides candidats 
(Bardet, Nibali, Quintana, Her- 
rada, Ciccone...) et bien repré¬ 
senté en termes d’équipes, à l’ex¬ 
ception d’Ineos notamment. «La 
stratégie était d’observer nos ad¬ 
versaires et de voir s’ils plaçaient du 
monde à l’avant. Dans ce cas, il fal¬ 
lait suivre, a précisé l’un des éclai¬ 
reurs, Rudy Molard. On s’est re¬ 
trouvés avecAstana (Lutsenko, 
Fraile, Bilbao) etMovistar (Quin¬ 
tana, Soler, Amador) surrepré¬ 
sentés, nous aussi (Reichenbach 
et lui-même). C’était idéal pour 
servir de relais dans le final. On a 
couru juste.» 


Gaudu 


Le lieutenant 

Pour Bernard Thévenet, il sera 
«candidat à la victoire du Tour dans 
deux ou trois ans » mais, en atten¬ 
dant, le grimpeur breton joue les fi¬ 
dèles soldats. Un an après avoir 
découvert le Tour, il poursuit son 
apprentissage dans l’ombre ou 
plutôt devant Pinot dès que la 
pente s’élève, surtout en fin 
d’étape. À la Planche des Belles 
Filles, il avait déjà allumé la mè¬ 
che ; au Tourmalet, il a bluffé tout le 
monde, tellement facile qu’il sortit 
du groupe de tête pour tester les 
Jumbo-Visma. Hier, selon Julien 
Pinot, Gaudu était « moins bien 
mais il a su bien gérer Péguère pour 
ne pas se faire exploser, revenir dans 
la descente et faire encore un gros 
travail dans le final pourdurciravant 
que Thibaut n 'attaque et retombe sur 
Sébastien (Reichenbach). Collecti¬ 
vement, c’est vraiment chouette, ce 
qu’on fait.» 


Pinot 


Le patron 

Tout ça, évidemment, ne servirait 
à rien si le patron ne parachevait 
pas l’œuvre collective, demandez 
aux Movistar qui travaillent 
comme des damnés pour, finale¬ 
ment, voir Nairo Quintana s’étioler 
à l’approche de la ligne... Parce 
qu’il a les jambes de sa vie, 
comme le répète souvent le pelo¬ 
ton depuis quelques jours, qu’il 
semble habité par la fonction, Pi¬ 
not n’a jamais failli quand son 
équipe l’a mis dans les meilleures 
dispositions: à Épernay, à la Plan¬ 
che, à Saint-Étienne, au Tour¬ 
malet et à Foix, hier soir. 



Bernard Papon /LEquipe 
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Julian Alaphilippe 


Deceuninck-QuickStep 1 er 


Thibaut Pinot 


Groupama-FDJ 4 e à1’50” 


EmanuelBuchmann 


Bora-Hansgrohe 

6 e à2’14” 


Egan Bernai 

Ineos 

5 e à2’02” 


Geraint Thomas 

Ineos 

2 e à V35” 


Le Maillot Jaune est la 
grande révélation de 
ce Tour dans la peau 
d'un prétendant à la 
victoire finale. 
Le numéro 1 mondial 
n'était pas programmé 
pour un tel rôle, il s'est 
pris au jeu à un niveau 
qu’on ne soupçonnait 
pas encore. 



Il est l'autre héros de 
ces deux premières 
semaines avec ces 
trois jours de folie dans 
les Pyrénées où il a 
| réussi à reprendre les 
rênesdèslechronode 
t Pau, après la bordure 
| de l’étape d'Albi lundi 
dernier qui aurait pu 
l'abattre moralement. 



L'Allemand est l'invité 
surprise de la dernière 
semaine. Il n’a pas fait 
parler de lui jusqu'aux 
Pyrénées avec deux 4 es 
places au Tourmalet etau 
Pratd'Albis. Même si on 
connaissait ses qualités de 
grimpeur, on ne s’attendait 
pas à le retrouver à la lutte 
avec les meilleurs. 




Le Colombien est resté 
sagement au service de 
Thomas, respectant la 
hiérarchie imposée chez 
Ineos. Mais dès que son 
g_ leader est apparu en 

J difficulté ce week-end, il a 
^ su répondre aux attaques, 
I sans pour autant 

| condamner le Britannique. 
I II la joue malin. 


Le bilan du vainqueur 
sortant est mitigé. 
Apparu serein durant la 
première partie du Tour, il 
a laissé filtrer quelques 
faiblesses qui auraient pu 
lui être fatales dans les 
jr deux dernières étapes. Il 
| a réussi à maintenir la 
j= barre mais sans donner 

f d'assurances. 











Ils nous ont épatés 


Ils doivent 


« Plus fort que tout le monde » 

Les rivaux de Thibaut Pinot sont impressionnés par ses prestations pyrénéennes. 
Et à l’image du Colombien Egan Bernai, ils le voient aller loin. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

ANTHONY CLÉMENT (avec G.ScJ 

FOIX - Renforcée par la vérité du 
chronomètre, l’impression d’ai¬ 
sance dégagée parThibaut Pinot 
ne laisse pas le choix à la concur¬ 
rence, qui ne peut pas minorer 
ses mérites. Oui, le Franc-Com¬ 
tois impressionne, tous ses ad¬ 
versaires l’admettent et les spé¬ 
cialistes de la montagne sont les 
plusélogieux. 

«Sa dernière montée a été in¬ 
croyable. IL a été plus fort que tout le 
monde, j'ai essayé de le suivre mais 
je n ai pas pu car il était simplement 
meilleur», souffle Egan Bernai, 
cinquième du général désormais 
devancé par Pinot, qui ne compte 
plus que trois secondes de retard 
sur le troisième, Steven Kruij- 
swij k. « Je n ai pas réussi à suivre 
Pinot. Quand il est parti, rien ne 
pouvait l’arrêter. Derrière lui, on a 
fait ce qu'on a pu », avoue le Néer¬ 
landais, qui s’attend à souffrir en¬ 
core dans les Alpes, quand la troi¬ 
sième semaine aiguisera un peu 
plus les différences de forme. 

Julian Alaphilippe sent donc 
que sa tunique pourrait bientôt 
habiller un prétendant davantage 
taillé pour l’altitude, et il pense à 
quelqu’un. « Thibaut est un des 
meilleurs grimpeurs du monde, il 
le prouve sur ce Tour. Il l’a bien pré¬ 
paré et il est encore frais, pas 
comme moi, sourit le puncheur. Si 
je dois perdre mon Maillot Jaune, 
j'aimerais que ce soit lui qui le 
prenne.» 

La concurrence 
prête à s'allier 

Geraint Thomas n’est bien sûr 
pas de cet avis, et il s’est évertué 
hier à donner le change, après 
une ascension quia encore mon¬ 
tré ses limites, même si elles 
étaient moins frappantes qu’au 
Tourmalet la veille. «Je me suis 
senti très bien sur le haut de la 
montée, aussi fort que l’an dernier. 
Les jambes étaient bonnes, j'es¬ 
time être sur la bonne trajectoire, 
a assuré le vainqueur sortant, 
dont l’avance sur Pinot s’est 
pourtant réduite à quinze secon¬ 
des. J’aurais préféré ne pas perdre 



de tempssurlui, mais bon... lia 
l’air très fort. S’il continue comme 
ça, la bagarre sera très serrée. Je 
suis sûr que Pinot va connaître un 
jour plus difficile. Enfin, peut- 
être...» 

Rien n’est sûr quand autant de 
sommets pointent à l’horizon, 
mais le doute habite surtout les 
esprits d’Ineos. Les Britanniques 
n’ont pas l’habitude d’être ainsi 
bousculés, et seul Wout Poels a 
pu aiderThomas hier, car Bernai 
jouait sa carte de coleader. Si Pi¬ 
not pose un problème de plus en 


plus difficile à résoudre, la con¬ 
fiance n’a pas déserté les dis¬ 
cours. « Thibaut a encore haussé 
son niveau d’un cran, mais on s’en 
est bien sortis avec Egan et Geraint. 
On continue à avoir deux cartes à 
jouer, c’est un avantage tactique, 
explique Nicolas Portai, leur di¬ 
recteur sportif. Là, Pinot est vrai¬ 
ment passé à l’attaque. Il est hyper 
agressif et il n ’a pas le choix s’il veut 
monter sur le podium. » 

Le Français n’est pas le seul 
dans ce cas, et Movistar a tenté 
plus ou moins habilement, ce 


week-end, de renverser la 
course. C’était plus efficace hier, 
avec Mikel Landa, qui a accompa¬ 
gné Pinot sur la ligne après avoir 
précédé son attaque. «Nous con¬ 
naissons depuis longtemps Thi¬ 
baut, il sait comment faire un po¬ 
dium (3 e en 2014) ef il est en très 
bonne forme. Il a tout centré sur le 
Tour et ne surprend personne, co n - 
fie José Luis Arrieta, directeur 
sportif de Movistar. Avec cet écart, 
Thomas et Bernai ne doivent pas 
être rassurés par rapport à Thibaut. 
On est encore plus derrière avec 


tous les autres, et c’est encore 
moins rassurant!» 

Les Espagnols ne voient pourtant 
pas seulement Pinot comme un 
danger, car il peut se transformer 
en allié. «S’il était parti avec Mikel 
dans le mur de Péguère, les écarts 
auraient pu être plus sérieux car il 
avait des équipiers à l’avant et nous 
aussi. On peut être amenés à tra¬ 
vailler ensemble», poursuit Ar¬ 
rieta, tandis qu’Alejandro Val- 
verde, équipier de Landa, 
enchaîne les compliments: 
« C’est un très grand coureur, on 
sait tous qu’il est une menace, sur- 
Jj- tout s’il continue à se porter aussi 
|=. bien. Je sens qu’il va être encore 
| très fort dans les Alpes. » 

“À l’heure actuelle, 
je ne vois pas qui peut 
l’empêcher de gagner 
le Tour ff 

JULIEN JURDIE. 
DIRECTEUR SPORTIF D AG2R LA MONDIALE 

Directeur sportif d’AG2R La 
Mondiale, Julien Jurdie va même 
plus loin : « C’est très impression¬ 
nant de voir Thibaut dominer 
comme ça. Il est d’une facilité... Il 
les a lâchés un par un, je le voyais 
mettre le gros plateau sur des faux 
plats montants. On sent bien qu’il 
est le meilleur. S’il garde cette 
forme, je pense que le Maillot 
Jaune lui tend les bras. À l’heure 
actuelle, je ne vois pas qui peut 
l’empêcher de gagner le Tour. Il y a 
largement la place de récupérer du 
temps dans les Alpes. » 

Pinot en a beaucoup perdu dans 
les bordures, lundi dernier, et Mat- 
thew White ne l’a pas oublié. «S’il 
n 'avait pas cédé 1 ’40” à Albi, il aurait 
été un gros, gros danger, mais il est 
seulement revenu à la hauteur de 
Thomas, qui reste pour moi le favori 
du Tour, juge le directeur sportif de 
Mitchelton-Scott, qui n’est plus 
concerné par le général depuis la 
dégringolade d’Adam Yates, 24 e . 
Thomas va aller de mieux en mieux. 
Il a l’expérience, le soutien de Bernai 
et Poels, mais il est sûr que Pinot est 
“ le meilleur grimpeur.» Certains 
^ pensent que cela suffira pour ga- 
* gner, d’autres non, mais personne 
ne peut lui contester ce statut 
après les Pyrénées. r t 



À l’attaque dans le Prat d’Albis (photo du haut), Thibaut Pinot a rejoint l’Espagnol Mikel Landa (photo ci-dessus), 
avec qui il a effectué les derniers kilomètres d’ascension. 


i 

C’est la première 
fois que Thibaut 
Pinot se classe 
deux fois de suite 
sur le podium d’une 
étape du Tour 
de France, ce qu’il 
a fait au Tourmalet 
samedi (vainqueur) 
puis au Prat d’Albis 
hier (2 e ). 

C’est aussi la première 
fois qu’il réussit trois 
«tops 10» de rang 
(7 e lors du contre-la- 
montre de Pau). 

6 

Thibaut Pinot 
a gagné six places 
au classement 
général lors des 
étapes 

pyrénéennes. 

Dixième au départ de 
Toulouse, le voilà 
quatrième. 

24 

Le leader 
de Groupama-FDJ 
a pris 24 secondes 
de bonifications 
depuis le début 
du Tour (lors 
des arrivées ou 
des points bonus). 
Néanmoins, il n’est pas 
le meilleur coureur 
en la matière, Simon 
Yates (Mitchelton-Scott) 
ayant glané 33 secondes. 
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Limoux - Foix Prat d’Albis 15 e ETAPE 


Jakob Fuglsang 


Astana 9 e à 577” 


Rigoberto Uran 


EF Education First 10 e à 5’33” 


Nairo Quintana 


Movistar 13 e à 878” 


Romain Bardet 

AG2R La Mondiale 

19 e à 27’12” 

AdamYates 

Mitchelton-Scott 

24 e à 33’18” 



Le Danois a tenté ces 
deux derniers jours 
mais sans donner 
l’impression de croire 
lui-même en ses 
chances. Il est encore 
sur la réserve, attend 
son heure avec le 
risque que le train soit 
déjà parti quand il se 
décidera vraiment. 




L’autre déception 
colombienne de ce Tour 
avec Quintana. Habitué 
à suivre les meilleurs, 
certes en profitant du 
train soutenu de leur 
équipe, il a été 
incapable de répondre 
aux changements de 
rythme imposés par 
Alaphilippe ou Pinot. 



C’est devenu une 
mauvaise habitude 
pour le Colombien qui 
n’arrive plus à se 
transcender sur le Tour. 
Son piètre passage 
dans les Pyrénées l’a 
encore confirmé, il est 
désormais trop loin 
pour espérer jouer le 
haut du tableau. 



Sa terrible défaillance 
dans le Tourmalet dans 
la foulée de son mauvais 
chrono à Pau a confirmé 
les impressions 
négatives apparues 
depuis le départ. Le 
voilà relégué à espérer 
une victoire d’étape 
alors qu’il visait la 
première place à Paris. 


Pendant que son frère 
jumeau a remporté 
deux étapes, lui 
continue à s’enfoncer 
dans les profondeurs 
du classement, alors 
qu’il était venu sur ce 
Tour dans la peau du 
leader de l’équipe. Les 
rôles ont visiblement 
été mal répartis. 



encore se montrer 


Ils nous ont déçus 


Alaphilippe, la fureur de vivre 

Le Français s’est battu comme un diable pour défendre le Maillot Jaune 
(qu'il conserve avec V35” sur Thomas), quitte à payer sa réaction instinctive 
après l’attaque de Pinot. Mais on ne se refait pas. 



DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

JEAN-LUC GATELLIER 


FOIX - « Dans chaque coup de pédale, il faut 
imaginer que tu étrangles un peu plus le 
con qui veut te piquer le maillot », disait 
joliment Greg LeMond lors de l’inoubli¬ 
able Tour de France de 1989, au scéna¬ 
rio écrit par Hitchcock. Trente ans plus 
tard, Julian Alaphilippe a lancé un re¬ 
gard inquiet sur le pédalier du « con » 
qui a commencé à détricoter son 
maillot jaune en attaquant à plus de six 
kilomètres du sommet de Prat d’Albis. 
lia résisté à la puissance de Thibaut Pi¬ 
not pendant une borne avant de se sou¬ 
venir qu’il n’était pas un pur grimpeur. 
« Je n ai pas sauté tout de suite sur lui\ 
javais un petit matelas (au classement), 
j aurais pu ne pas y aller, mais quand j’ai 
vu Buchmann et Bernai contre-attaquer, 
j’ai couru à l’instinct, comme toujours. 
C’était certainement une erreur. Surtout, 
j’en avais plein les pattes. Que je com¬ 
mence à couiner face aux meilleurs 
grimpeurs, cela n’est pas une surprise. 
J'ai beaucoup donné depuis deux semai¬ 
nes, j’ai puisé dans mes réserves. » 

Avec ce tempérament éruptif qui le 
caractérise, Alaphilippe commit une 
seconde faute en roulant derrière le trio 
plutôt que de laisser la tâche aux Ineos. 
Sur l’accélération de Geraint Thomas, 
la perte sèche fut de 27 secondes sur le 
tenant du titre en deux kilomètres seu¬ 
lement. « Durant l’étape, je me sentais 
vraiment bien, et puis ça m ’a lâché d’un 


coup, comme d'habitude. » Comme à 
Innsbruckau Championnat du monde 

2018, comme à Liège-Bastogne-Liège 

2019. «J’apprends à défendre un Maillot 
Jaune », rappelait-il à la sortie des Py¬ 
rénées. Un projet antinomique pour le 
remuant coureur de Deceuninck-Quick 
Step que de rester toujours dans les 
roues lorsqu’une occasion se présente 
à lui. Vous vous en êtes aperçu depuis 
longtemps : Julian Alaphilippe n’est pas 
un Maillot Jaune comme les autres... 
Les gains marginaux, les déclarations 
bien lisses, ce n’est pas le genre de la 
maison. Il vit pleinement l’instant pré¬ 
sent et ne cache pas ses sentiments. 
Blagueur après l’étape du Tourmalet, 
où tout roulait pour lui. Grimaçant et 
lançant un long soupir (le résumé de sa 
journée) sur le podium ariégeois, car il 
a compris que l’aventure allait prendre 
fin dans les Alpes. 

I “Tu dois aller chercher 
de la force au plus profond 
detoiff 

JULIAN ALAPHILIPPE 
Son inspiration, il l’a fondée sur un par¬ 
cours d’autodidacte. Sa rage vient de 
loin également. Ce n’est passeulement 
son histoire dans le vélo, c’est l’histoire 
de sa vie. Comme il nous l’a confié un 
jour, il a « toujours été habitué à se dé- 
merder. Dans la tête, il fallait être solide, 
et il faut toujours l’être car cela ne te quitte 
pas, tu dois aller chercher de la force au 
plus profond de toi ». Début 2010, à dix- 


sept ans, il est sélectionné pour le 
Championnat du monde juniors de cy¬ 
clo-cross en République tchèque (il 
remportera la médaille d’argent). «Je 
travaillais dans un magasin de vélos pour 
passer mon CAP (de mécanique moto et 
cycles). Il fallait que je roule le soir pour 
préparer le Mondial. J’avais demandé à 
mon père de me suivre en voiture pour 
être éclairé parles phares de sa voiture. 
Ça le faisait rigoler, il ne comprenait pas 
ce que je faisais. Mais il comprenait que 
j’avais la rage. » 

Son cousin Franck, qui l’entraîne de¬ 
puis l’âge des cadets, répète qu’«/7 fait 
d’une difficulté une force. C’est l’une de 
ses qualités premières. Mentalement, il 
en veut toujours plus. Il a toujours été 
comme ça. Je me souviens que, chez les 
jeunes quandje voulais qu’il fasse 100 ki¬ 
lomètres, je lui disais 80, alors il en faisait 
100, sinon il en aurait fait 120. Parfois, en 
revenant d’une course, il me dit: ‘'Physi¬ 
quement, il y a des coureurs qui sont 
comme moi. ” Il fait la différence avec eux 
grâce à sa hargne. Il va très 
loin dans la douleur. » 

De cette transcen¬ 
dance omnipré 
sente chez lui, il 
existe un exem- 
ple d’avant- 


Tour, à la Flèche Wallonne, ily a trois 
mois. La rage était sa compagne dans 
le mur du Huy, où il était à la lutte, juste 
derrière lui, avec Jakob Fuglsang, pour 
la victoire. «Je savais que je devais le dé¬ 
passer pour qu’il comprenne. 

Je ne pensais pas à la 


ligne d’arrivée, je pensais à être devant lui, 
c’est tout, racontait-il. Il fallait que je 
passe devant et que je tienne jusqu’à la 
fin. La brûlure était incroyable. Je l’ai fait 
avec la tête. » Il ajoutait : « Il faut ai mer la 
brûlure. » Hier, il fallait aimer être 
très courageux. Y 


Julian Alaphilippe (à g. 
à la lutte avec Wout 
Poels hier) 
était véritablement 
épuisé à l'arrivée, 
après une étape 
difficile où il a souffert 
et puisé dans 


ses reserves. 
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2 504,3 KMi 


185 km 

4 e mardi 9 




Les cars des équipes, 
ici lors de la première 
étape à Bruxelles, 
ont pris la direction 
de Nîmes hier, soit 
près de quatre heures 
de route. Ci-dessous, 
David Gaudu. 


Le transfert de l'été 

Après l’étape d’hier, le peloton a encore roulé pendant quatre heures. 
En car, cette fois-ci, mais l’impact d’un tel voyage n’est pas négligeable. 



DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

GAÉTAN SCHERRER 

FOIX - C’est un comble sur le Tour 
de France cycliste : depuis deux 
jours, les coureurs font davantage 
de bornes en car qu’à vélo. Pre¬ 
nez Guillaume Martin, par exem¬ 
ple. Une fois arrivé au sommet du 
Tourmalet à une très honorable 
vingt-deuxième place, samedi, il 
est descendu à deux roues jus¬ 
qu’à La Mongie, d’où le car de 
l’équipe Wanty-Gobert l’a em¬ 
mené jusqu’à son hôtel, à Tou¬ 
louse : 180 kilomètres. 

Il en est reparti hier matin, vers 
9 heures, pour rejoindre le village 
départ à Limoux : 100 kilomètres. 
Puis, une fois arrivé à Prat d’Albis 
en quinzième position, un car l’a 
transporté jusqu a Remoulins, 
dans le Gard, où il passera au¬ 
jourd’hui sa journée de repos : 
320 kilomètres, soit près de qua¬ 


tre heures de route. Pour limiter 
les dégâts de ce petit périple, les 
membres de la formation belge 
ont mangé sur la route, et aucun 
d’entre eux n’est passé au mas¬ 
sage : un verre d’eau et au lit ! 

« Dans Le Tour, Les coureurs ca¬ 
pables de tirer Leur épingle du jeu 
sont Les plus forts sur Le vélo, mais 
aussi ceux qui réussissent à gérer 
toute La fatigue extra-sportive, juge 
Cédric Vasseur, manager de 
l’équipe Cofidis. Ces voyages pè¬ 
sent sur Les organismes des cou¬ 
reurs. Cela ressemble à un détail, 
mais Les conséquences peuvent 
être terribles, surtout en troisième 
semaine. On ne peut gérer un 
transfert de quatre heures comme 
un transfert normal. » 

Son équipe s’est donc adaptée : 
tout au long de leur trajet vers Nî¬ 
mes, les coureurs ont été pour la 
première fois du Tour accompa¬ 
gnés par leur nutritionniste, Lau- 


rie-Anne Marquet, plus leur mé¬ 
decin et un assistant, chargé no¬ 
tamment de placerdes jambières 
de pressothérapie, qui améliorent 
la circulation sanguine et facili¬ 
tent la récupération. 

Avec cuistots et kinés 
dans le car 

Avantage des pullmans par rap¬ 
port aux voitures d’équipes : les 
véhicules sont escortés jusqu a 
l’autoroute (l’utile) et bénéficient 
d’un plus grand confort (l’agréa¬ 
ble). Inconvénient : « On ne peuty 
masser Les coureurs, cést trop in¬ 
commode, juge Laurent Biondi, 
managerchezAG2R La Mondiale. 
On compense à l'aide d'appareils de 
récupération, et Les kinés finalisent 
Le soir à L'hôtel si nécessaire. » 

Mais certaines armadas n’ai¬ 
ment pasattendre :laGroupama- 
FDJ a ainsi aménagé une table de 
massage à l’arrière de son car, 


quelle n’a pas manqué de renta¬ 
biliser ces quarante-huit derniè¬ 
res heures, après l’effort collectif 
consenti sur les pentes du Tour¬ 
malet et du Prat d’Albis. 

« Cela a permis à Thibaut (Pinot) 
et David (Gaudu), dont on s'occupe 
en priorité, de récupérer un peu 
plus vite, raconte leur kiné Olivier 
Le Verge. Exceptionnellement, no¬ 
tre chef cuisiner (Sean Fowler) fait 
aussi Le transfert avec eux jusqu a 
Toulouse, afin que Les coureurs 
puissent manger dans Le Laps de 
temps imparti pour une récupéra¬ 
tion optimale. » Rien n’est donc 
laissé au hasard pour limiter les 
conséquences de ces deux jours 
usants, qui ont envoyé le peloton, 
déjà limé par une course ner¬ 
veuse, plus tard que d’ordinaire 
au lit. « Après deux semaines pa¬ 
reilles, rassurez-vous, glisse Le 
Verge, certains n'attendent pas 
d'être à L’hôtel pour s’éteindre... » 


CorVos 
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11 e mercredi 17 

12 e jeudi 18 

13 e vendredi 19 

14 e samedi 

15 e hier 

Albi 

Toulouse 

Pau ►Pau 

Tarbes 

Limoux 

► Toulouse 

► Bagnères-de-Bigorre 

• c.l.m. indiv. 

► Tourmalet-Barèges 

► Foix Prat d’Albis 


11 e étape (167 km) 12 e étape (209 p 5 km) 13 e étape (27 p 2 km) 14 e étape (111 km) 15 e étape (185 km) 




Limoux - Foix Prat d’Albis 15 e ÉTAPE 


16 e demain 17 e mercredi 24 18 e jeudi 25 19 e vendredi 26 20 e samedi 27 21 e dimanche 28 

Nîmes Pont du Gard Embrun Saint-Jean-de-Maurienne Albertville Rambouillet 

► Nîmes_►Gap_► Valloire_►Tignes_► Val Thorens ► Paris Champs-Élysées 



Ce cru 2019 fait déjà l’unanimité 


Jamais, depuis la fin 
des années 1980, le scénario 
du Tour n’avait été aussi 
palpitant. Les anciens adorent. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

PHILIPPE LE GARS 

NÎMES - Hier soir, loin des sommets 
pyrénéens où les favoris du Tour 
s’étaient une nouvelle fois surpas¬ 
sés, la caravane s’était déjà posée 
à Nîmes, pour la deuxième et der¬ 
nière journée de repos avant l’ul¬ 
time semaine de course. Le Tour 
de France nous avait habitués à 
une certaine lassitude à l’appro¬ 
che de ses dernières étapes, où le 
classement final était déjà pres¬ 
que écrit. «On connaissait parfois le 
vainqueuravant même le départ, ri¬ 
gole Jean-François Bernard, au¬ 
jourd’hui consultant pour Radio 
Fra nce. Je n 'aipas souvenir d'avoir 
connu un tel suspense depuis bien 
longtemps.» Charly Mottet pointe 
le Tour de France 1987 comme un 
repère, « le dernier où il y avait eu 
autant de rebondissements, assu- 
re-t-il. Jeff (Bernard) avait eu le 
Maillot Jaune, moi aussi, il y avait eu 
des coups de Trafalgar régulière¬ 
ment, ce fut le plus beau à mes yeux 
jusqu'à celui-ci. Car ce qui se passe 
cette année depuis Bruxelles est 
tout simplement exceptionnel, il n'y 
a rien à jeter, même les sprints sont 
magnifiques .» 


Lattitude des coureurs de Dave 
Brailsford est aussi pointée du 
doigt, mais cette fois dans le bon 
sens. Le temps où les Sky (deve¬ 
nus Ineos) écrasaient tout en im¬ 
posant un rythme infernal en tête 
de peloton, écoeurant leurs ad¬ 
versaires, semble révolu. « C'est 
ce qui pouvait arriver de mieux, af¬ 
firme Greg LeMond, qui n’a ja¬ 
mais été un adepte de la tactique 
de la formation britannique de¬ 
puis son émergence, avec Brad- 
leyWiggins, en 2012 .J’étais trop 
énervé chaque année de voir com¬ 
ment ils assommaient la course. » 

I ”Ça restera quoi qu’il 
arrive une édition 
d’anthologie^ 

CHARLY MOTTET 
L’Américain se réjouit aussi de 
voir un coureur comme Julian 
Alaphilippe sortir du costume 
dans lequel on a peut-être trop 
voulu le confiner. « Ce cyclisme 
moderne a empêché de faire croire 
qu'un coureur capable de gagner 
une classique ardennaise comme 
Alaphilippe ne pouvait pas gagner 
le Tour de France. À mon époque, 
c'était au contraire ces coureurs-là 
qui étaient les favoris en juillet. » 



L’audace est le terme qui re¬ 
vient le plus souvent dans la bou- 
che de ces témoins, sous le 
charme. « Ça faisait si longtemps 
qu 'on n 'avaitpas vu des favoris atta¬ 
quer à huit kilomètres d’un som¬ 
met, affirme Jean-François Ber¬ 
nard, on assiste vraiment à un Tour 
à l’ancienne. » Ce qui réjouit aussi 
Charly Mottet, c’est de voir que, 
«même avec les oreillettes et les 
capteurs de puissance, les leaders 


réussissent à bonifier la course en 
prenant eux-mêmes l'initiative. 
C'est ce qui rend ce Tour de France 
totalement fou, d’une intensité in¬ 
croyable.» Car, au bout du compte, 
personne n’est encore capable de 
prévoir ce qui va se passer durant 
cette dernière semaine. «Comme 
il n'y a plus de patron dans ce pelo¬ 
ton, tout le monde se dit : pourquoi 
pas moi? poursuit Charly Mottet, 
enthousiaste. Ce Tour peut même 


se gagner ou se perdre dans la 
plaine. Ça restera quoi qu'il arrive 
une édition d'anthologie. » 

Cette folie douce qui s’est em¬ 
parée du Tour conforte aussi 
Jean-François Bernard, per¬ 
suadé que ce scénario va aussi 
redorer l’image du cyclisme : 
« Les râleurs qui doutaient en per¬ 
manence des coureurs auront dé¬ 
sormais moins d'arguments à faire 
valoir. » r t 


Thibaut Pinot 
au côté de son jeune 
et brillant lieutenant, 
David Gaudu, 
devant Geraint Thomas 
et Julian Alaphilippe 
en jaune, des acteurs 
et un scénario qui 
enchantent les anciens. 



Un Tour fou, fou, fou 


EXALTANT - Une des plus belles étapes de ces dernières années : 
un parcours idéal, dur et usant avec pas moins de sept côtes, l’échappée 
fleuve de Thomas De Gendt, la course-poursuite à ses trousses, Julian 
Alaphilippe (àg.j et Thibaut Pinot qui dynamitent le final. À l’arrivée, De 
Gendt, magnifique vainqueur, qui a résisté aux deux Français, Alaphilippe 
qui récupère le Maillot Jaune après l’avoir perdu à la Planche des Belles 
Filles et Pinot qui a piégé tous les favoris ! 


en 


3 images 



DÉROUTANT - Ce devait être une journée calme en dépit d’un parcours 
légèrement accidenté. Et puis le vent s’en est mêlé... Un coup de bordure initié 
par les Deceunink-Quick Step d’Alaphilippe, grands spécialistes de la question, 
les Ineos qui s’engouffrent... et le piège qui se referme sur les Groupama-FDJ 
de Pinot, les Astana de Fuglsang et les Education First d’Uran. À la veille de la 
première journée de repos, le Français perd 1 ’40” et une bonne partie de ses 
illusions. Les Ineos et Deceuninck ont, eux, réussi un coup de maître. 



ENIVRANT - Tour à tour, de jeunes Français animent la montée du 
Tourmalet. Surprenant, les Ineos et surtout Geraint Thomas sont lâchés 
dans le final, tandis que Julian Alaphilippe, intenable, fait mieux que 
résister. Un Pinot éblouissant et facile s’impose au sommet comme il en 
rêvait. Alaphilippe le suit sur la ligne et conforte, contre toute attente, 
son Maillot Jaune. 


Bernard Papon /LÉquipe 






































Stéphane Mantey/L'Égu/pe 


w TOUR DF FRANCE 


15 e ÉTAPE Limoux - Foix Prat d’Albis 


Lundi 22 juillet 2019 I L’ÉQUIPE 



Insaisissable Landa 

Talentueux, énigmatique et malchanceux, le Basque de Movistar, qui a encore contre-attaqué hier, 
a toujours aimé évoluer en électron libre. De fait, il est sans doute passé à côté d’une belle carrière. 



L’Espagnol Mikel Landa a été le premier des favoris à passer à l’attaque hier, dans l’ascension du mur de Péguère, à plus de 40 km de l'arrivée. Un temps suivi par le Danois 
Jakob Fuglsang (Astana, en arrière-plan), le leader de Movistar a poursuivi sa grande chevauchée avant d’être repris par Thibaut Pinot à 2 km de la ligne. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

MANUEL MARTINEZ 

NÎMES - lly a des visages qui parlent. Pas 
celui de Mikel Landa. Le Basque de 
Murgia, dans la province d’Alava, a le 
sourcil épais et noir, le sourire triste. 
À part ça, il paraît qu’il faut vraiment le 
connaître, faire en sorte de gagner sa 
confiance pour espérer fendre un peu 
cette carapace qu’il semble s’être for¬ 
gée depuis son plus jeune âge. Au¬ 
jourd’hui, Landa a vingt-neuf ans et 
n’est plus le grand espoir du cyclisme 
espagnol, mais un coureur insaisissa¬ 
ble aux limites insoupçonnées. 

Le problème, c’est que ce grimpeur 
ténébreux n’a jamais vraiment frappé à 
la bonne porte et n’a pas su trouver cet 
équilibre qui lui aurait permis d’avoir un 
palmarès à la hauteur du talent qu’on 
lui a souvent prêté. À force, il a même 
fini par lasser ses inconditionnels, ceux 
qui ont longtemps cru qu’il était la re¬ 
lève incontestée des Joaquim Rodri¬ 
guez, Alejandro Valverde ou Alberto 
Contador. Désormais, Landa agace 
plus qu’il ne fait rêver. 

En quittant la défunte formation Eus- 
kaltel-Euskadi pour rejoindre l’équipe 
Astana en 2014, il pensait qu’il aurait eu 
les coudées franches et le loisir de s’ex¬ 
primer sur les grands Tours. Plus tard, 
il a considéré que son passage de deux 
ans au sein de l’effectif kazakh s’était 
traduit par une immense trahison de la 
part des dirigeants. «On m'avait dit qu'on 
allait me donner ma chance, l’occasion 
d'être le leader de l'équipe sur le Giro, le 
Tour ou la Vuelta, et on m'a finalement 
obligé à jouer les équipiers», avait lâché 
le Basque fin 2015. En connaissance de 
cause, il avait pourtant choisi d’évoluer 
aux côtés de Vincenzo Nibali et de Fabio 
Aru, alors stars de la structure kazakhe. 
Sur le Giro 2015, il avait essayé de forcer 
le passage en se positionnant au clas¬ 
sement devant son leader Aru, titillant 


Alberto Contador pour la première 
place au général, avant d’être stoppé 
dans son entreprise par les dirigeants 
d’Astana. Il finira 3 e derrière son leader 
italien (2 e ). «On m'a menti et trahi », 
avait-il assené à l’époque en annonçant 
qu’il allait rejoindre les rangs de la puis¬ 
sante S ky. 

Il n’a jamais supporté 
les ordres 

Là encore, au-delà d’un pari audacieux, 
il avait avancé que les responsables de 
la formation britannique lui avaient 
promis de lui réserver une petite place 
de leader sur quelques belles courses, 


lorsque Bradley Wiggins ou Chris 
Froome ne seraient pas de la partie. Ce 
fut le cas sur le Giro 2016. Fiasco total. 
Le Basque abandonnera au cours de la 
10 e étape, malade, provoquant l’agace¬ 
ment du patron de Sky. Retenu pour le 
Tour au service de Froome, il laissera 
son leaderse débrouillerseul. Il finira 
d’énerver ses responsables en décla¬ 
rant forfait pour la Vuelta, où il devait 
encore seconder Froome, invoquant 
unegêneà une hanche. 

Mikel Landa n’a jamais supporté les 
ordres. Il a toujours clamé qu’il ne pou¬ 
vait courir pour être le serviteur d’un 
autre. L’an dernier, c’est pour jouer ce 


rôle de leader unique qu’il avait accepté 
l’offre d’Eusebio Unzue, manager de 
Movistar. Un transfert que Nairo Quin- 
tana, pas vraiment prévenu de cette 
nouvelle hiérarchie, n’avait pas ac¬ 
cepté. Depuis, les rapports entre l’Es¬ 
pagnol et le Colombien sont tout juste 
polis. Landa a bien terminé au pied du 
podium du Tour 2017, septième l’an 
passé, puis quatrième du Giro cette an¬ 
née. Mais après Astana et Sky, l’aven¬ 
ture Movistar s’achèvera à la fin de la 
saison. Il devrait normalement rebon¬ 
dir chez Bahrain-Merida. «Je ne veux 
plus être un second», continue-t-il de 
rabâcher. 


D’ici là, l’hiver prochain, ilse décon¬ 
nectera totalement du cyclisme, comme 
il a toujours aimé le faire. Il ira suivre avec 
passion des matches de pelote basque, 
s’occupera comme président de la Fon¬ 
dation Euskadi, qui forme de jeunes cou¬ 
reurs de la région, puis s’embarquera 
avec ses potes dans les grandes soirées 
festives qu’il affectionne... et dépensera 
sans compter. Landa a besoin de liberté, 
bien plus que de reconnaissance. 

Sur ce Tour, il occupe la septième 
place du général à presque cinq minutes 
de Julian Alaphilippe et pense qu’il est 
encore capable d’accrocher un podium. 
Pas assez pourfaire vibrer en Espagne. Y 


Le vainqueur du jour 



Simon Yates a signé sa deuxième victoire d’étape dans les 
Pyrénées, trois jours après son succès à Bagnères-de-Bigorre. 


Simon Yates sans complexe 

Le Britannique, venu sur le Tour pour aider son jumeau Adam pour le général, 
a enlevé sa deuxième victoire en quatre jours dans les Pyrénées. 


FOIX - Il espérait briller au Giro, en 
mai : ily a subi une violente décon¬ 
venue en finissant huitième du gé¬ 
néral, sansjamaisyjouer les pre¬ 
miers rôles. Il était venu sur le Tour 
pouraidersonjumeau Adam... ety 
a décroché hier son deuxième 
succès en moins d’une semaine. 
Après avoir remporté un sprint à 
trois jeudi à Bagnères-de-Bigorre, 
Simon Yates a cette fois levé les 
bras en solitaire au Prat d’Albis, 
sous la brume et le crachin. Un vrai 
temps de Britannique, une vraie 
étape pour grimpeurs (4700 m de 
dénivelé), une vraie échappée de 


costauds : les éléments étaient ré- 
unis pourque le vainqueur de la 
dernière Vuelta s’épanouisse sur 
cette dernière étape pyrénéenne, 
et il saisit l’occasion à pleines 
mains en plaçant une première at¬ 
taque au sommet du mur de Pé¬ 
guère, laquelle a notamment dé¬ 
cramponné Romain Bardet, avant 
de s’en aller seul au pied de l’ul¬ 
time ascension, dans ses pourcen¬ 
tages les plus sévères, pour ne 
plus jamais regarder dans le rétro. 

«Je suis très fier de ce que j'ai réa¬ 
lisé, sur cette étape extrêmement 
dure, où on a roulé à bloc de la ligne 


de départ jusqu a l’arrivée, s’est féli¬ 
cité Simon Yates. J'ai couru comme 
je sais le faire, avec panache et 
agressivité. Mais là, je suis vraiment 
mort, ça m'a coûté beaucoup d'ef¬ 
forts...» Cette victoire, la septième 
ducoureursurungrandTour 
(deux en France, deux en Espagne 
et trois en Italie), a mis un peu de 
baume au cœur de Mitchelton- 
Scott, dont les ambitions s’étaient 
brisées la veille sur les pentes du 
Tourmalet. «Hier (samedi) était 
une journée très décevante avec la 
dégringolade d'Adam au général, 
mais on a voulu prendre notre re¬ 


vanche en attaquant aujourd'hui, et 
Simon est un coureur de classe 
mondiale. Pourquoi pas en gagner 
une autre dans les Alpes ?», s’inter¬ 
rogeait MatthewWhite. 

Le coureur, rassasié, envisa¬ 
geait lui de « reprendre (son) rôle 
habituel» jusqu’à la fin du Tour, 
sans savoir que son directeur 
sportif l’avait déjà débridé, quel¬ 
ques instants après l’étape: 
«Pour nous, le classement géné¬ 
ral est fini avec Adam, ce n 'est plus 
notre objectif, donc il peut penser 
(à une victoire d’étape supplé¬ 
mentaire).» G. Sc. (avec A. ClJ 


Bernard Papon /LÉquipe 
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au cœur du Tour 
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critériums 

Barguil et Gaudu 
attendus à Camors... 


ÀunesemainedelafinduTour, 

Les organisateursdes principaux 
critériums prévusà la fin du mois de 
juillet et débutaoûtcommencentà 
s’activer. En ce qui concerne la Ronde 
des Korrigansà Camors, qui aura lieu 
le31 juillet, l'affiche s’annonce 
particulièrementalléchanteavec 
les présences de Warren Barguil, 
lechampion de France, mais 
également cellesde David Gaudu, 
l’équipierde luxe deThibaut Pinot 
chezGroupama-FDJ.etdeson 
coéquipierValentinMadouas (absent 
surceTour), de Guillaume Martin 
(Wanty-Gobert) ou encore de Benoit 
Cosnefroy (AG2R La Mondiale). 


Warren Barguil (à g.) et David Gaudu 
se retrouveront après le Tour en 
Bretagne pour le critérium de Camors. 



... Et Sagan absent au Critérium d’Alost 



PeterSagan a d’ores et déjà fait savoir qu’il ne se ren¬ 
drait pas cette année au critérium d’Alost, aux Pays- 
Bas, qui aura lieu au lendemain de l’arrivée du Tour 
et qu’il avait remporté l’an dernier. 

E n 2018, le Slovaque de la formation Bora-Hans- 
grohe avait été particulièrement contrarié à l’issue 
de la course lors d’une réception au sein de l’espace 
VIP de l’organisation, où il s’était senti harcelé par 
quelques jeunes filles particulièrement entrepre¬ 
nantes. 

E n apprenant le forfait du maillot vert du Tour, l’or¬ 
ganisateur Renno Roelandt a confirmé les présen¬ 
ces de Remco Evenepoel (Deceuninck-Quick Step) et 
de Thomas De Gendt (Lotto-Soudal), vainqueur en 
solitaire à Saint-Étienne lors de la 8 e étape. 



“Il y a ce que tout 
le monde voit à la 
télévision et l'envers 
du décor. Si je 
n'avais pas autour 
de moi une bande 
de potes, des 
coéquipiers 
exemplaires qui me 
poussent à puiser 
dans mes dernières 
forces, je serais à la 
maison ce soir 

i 

Le sprinteur australien CALEB 
EWAN (Lotto-Soudal) à l’issue 
de la 15 e étape, hier, terminée 
à la 160 e place sur 164. 



Berhane prolonge chez Cofidis 

LÉrythréenNatnaelBerhane(28ans)vientdeprolongerson contrat 
chezCofidispourdeuxsaisonssupplémentaires.CédricVasseurqui 
avait été le seul managerà lui tendre la main l’hiverdernieralors 
quel’équipesud-africaine Dimension Data nel’avait pas conservé, 
avait fait le pari depuis plusieurs mois déjà de lui faire courir leTour. 
Le coureur de ce pays de la corne d’Afrique où le cyclisme est le sport 
numéro un n’a pas déçu ses patrons depuis le départ de Bruxelles en 
seglissantrégulièrementdansleséchappéeset décrochant même 
le prixde la combativité lorsde la dixième étapequi arrivaità Albi. 

«Je suis heureuxqu on me fasse enfin confiance, a -t- i l d écla ré, 
j’espère que ça pourra aussi ai de ries cyclistes africains à croire en eux. 
Quand Les grandes équipes nous donnerontles moyens de ne penser 
qu a notre métier sa ns se soucier des problèmes administratifs comme 
les renouvellements de visas qui nous perturbent en permanence, 
alors oui, on verra encore plus de coureursafricainssur les grandes 
courses.» 


4h44’ 

C’est le temps mis 
par Adrien Guillonnet 
pour remporter l’étape 
du Tour, hier, entre 
Albertville 
etValThorens, 
soit 135 kilomètres. 

Le coureur d’Interpro Cycling 
Academy [équipe japonaise 
de niveau Continental) s'est 
imposé avec 3'13" d’avance. 
Edwige Pitel s'est imposée 
chez les femmes en 5 h 25'. 


Cataldo et Villella chez Movistar 



Les Italiens Dario Cataldo/p/?ofoj 
et Davi de Villella, qui portaient 
cette année lescouleursde 
l’équipe Astana, ont de grandes 
chancesdechangerd’airla 
saison prochaine. Cataldo, âgé de 
34ans,appartenaità l’équipe 
kazakhe depuis 2015eta 
rem porté u ne étaped u Gi recette 
année. Son compatriote Villella, 
28ans, était présent chez Astana 
depuisl’anpasséoùils’était 
imposé sur leTourd’Almaty. 


pépite 

Le vainqueur du « Baby Giro » 


chez Astana 

Phénomènedemodeoupas,un 
autrejeune Colombien 
rejoindra les rangs du World 
Tourla saison prochaine. Ainsi, 
AndresCamiloArdila, récent 
vainqueurdu« Baby Giro», le 
Tourd’ltalieespoirs, en gagnant 
deux étapes, va rejoindre en 
2020 la formation Astana où 
évoluentactuellementses 


compatriotes Flernando 
Bohorquezet Rodrigo 
Contreras, qui ne sont passûrs 
d’être conservésau sein de la 
structure kazakhe. Âgé de vingt 
anset membre de l’équipe 
colombienne EPM,Ardilaa 
également remporté deux 
étapesduTourde Colombie 
espoirs. 


tut tut 


Martin, sifflet coupé 

LidéedesorganisateursdedonnerauxcoureursduTourde 
France un sifflet afin qu’ils puissent prévenirle public quand ils 
redescendent les cols pour rejoindre leurcar ne plaît 
apparemmentpasàtoutlemonde. Dan Martin 
(UAE Emirates) a en effet raconté hiersoirqu’une spectatrice 
anglaise l’avait insulté de«trou du cul»quand cette dernière 
l’a entendu sifflerdans la descente du Prat d’Albis. Ce qui a 
beaucoupfait rire l’Irlandais. 


RÉUSSIR EN ÉQUIPE, fl bpifrance 

H • SERVIR L’AVENIR 

ATELIER COLOGNE, LA NATURE POUR SECONDE PEAU. 


«Avec mon épouse, nous travaillions tous les deux dans le 
monde du parfum lorsque nous nous sommes rencontrés. 
Nous étions deux amoureux de la Cologne mais en même 
temps très frustrés du manque de diversité.» Christophe 
Cervasel et Sylvie Ganter créent Atelier Cologne en 2009. 
C’est une Maison de Parfum entièrement dédiée à la Cologne. 
« C’est une formule qui a plus de 300 ans ! La Cologne de 
nos grands-mères était très volatile. Depuis 10 ans, nous 
avons créé 35 « Colognes Absolues » différentes qui ont la 
tenue d’un extrait de parfum. » Oubliez l’odeur entêtante de 
la lavande, Atelier Cologne vous propose une vraie balade 
olfactive : musc, rose, fleur d’oranger, orange sanguine... «Ce 
qui plaît dans nos Colognes ? C’est qu’elles sont constituées 
d’ingrédients naturels. Elles ont aussi un côté simple, malgré 
une formule complexe, et authentique. » Explique Christophe 
Cervasel. «Tennis, golf, yoga, course à pied... La Cologne 
est très souvent appréciée des sportifs. Son côté vivifiant, 
tonique et frais est parfaitement adapté. Après l’effort, 
notre Cologne procure aussi relaxation et apaisement.» 
Christophe Cervasel et Sylvie Ganter ont bénéficié du soutien 
de Bpifrance. «Bpifrance a été un partenaire très important 


dans la phase 2 de notre développement. Bpifrance nous a 
aussi permis de nous exporter. Nous avons ensuite intégré le 
groupe L’Oréal en 2016 qui détient désormais 100% du capital. 
Nous sommes restés étroitement liés au développement, 
toujours en charge de la création et de la représentation de 
la marque» Atelier Cologne est présent aux quatre coins du 
monde. Ses créations plaisent beaucoup aux Etats-Unis et en 
Asie. Les secrets de cette réussite ? La réputation du parfum 
français et le savoir-faire unique de l’Atelier Cologne. 



Entrepreneurs, Bpifrance vous finance, vous accompagne et assure* votre activité à l’export. Contactez Bpifrance de votre région : bpifrance.fr 
* Bpifrance Assurance Export assure, au nom et sous le contrôle de l’État, votre activité export. 


Bernard Papon /LÉquipe 
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12 TOURDE FRANCE 


15 e ETAPE Limoux - Foix Prat d’Albis 


r 


185 km 


Lundi 22juillet 2019 I L’ÉQUIPE 


P** 


CLASSEMENT ETAPE 


LIMOUX - FOIX PRAT D’ALBIS 

Moyenne du vainqueur : 38,67 km/h 



tj 

1. S. Yates (GBR, MTS) 


2. Pinot (GFC) 

3. Landa (ESP, MOV] 

4. Buchmann (ALL, BOH) 

5. Bernai (COL, INS) 

6. Kamna (ALL. SUN) 

7. Thomas (GBR, INS) 

8. Kruijswijk (HOL, TJV) 

9. Valverde (ESP, MOV) 

10. Porte (AUS, TFS) 

11 . Alaphilippe (DQT) 

12. Poels (HOL, INS) 

13. Barguil (PCB) 

14. Fuglsang (DAN, AST] 

15. G. Martin (WGG) 

16. Reichenbach (SOI. GFC) 

17. Kreuziger (RTC, TDD) 

18. Bardet (ALM) 

19. Quintana (COL, MOV) 

20. Uran (COL, EF1I 

21. D. Martin IIRL.UAD] 

22. Meurisse (BEL, WGG) 

23. Kangert (EST. EF1) 

24. Gallopin (ALM) 

25. Geschke (ALL, CCC) 

26. Aru (ITA, UAD) 

27. Gaudu (GFC) 

28. Haig (AUS, MTS) 

29. Lutsenko (KAZ, AST) 

30. Castroviejo (ESP, INS) 

31. Molard (GFC) 

32. Bernard (TFS) 

33. Je. Herrada (ESP, COF) 

34. G. Bennett (NZL, TJV) 

35. Woods (CAN, EF1) 

36. Mühlberger (AUT, BOH) 

37. Ciccone (ITA, TFS] 

38. Bilbao (ESP, AST) 

39. Van Baarle (HOL, INS) 

40. Grellier (TDE) 

41. Cherel (ALM) 

42. De Plus (BEL, TJV) 

43. Rossetto (COE) 

44. King (USA, TDD] 

45. Valgren (DAN, TDD) 

46. Fraile (ESP, AST) 

47. Soler (ESP, MOV) 

48. Naesen (BEL, ALM) 

49. Vuillermoz (ALM) 

50. Ourselin (TDE) 

51. Delaplace (PCB) 

52. Schar (SUI, CCC) 

53. Küng (SUI, GFC] 

54. Felline (ITA, TFS) 

55. Moscon (ITA. INS] 

56. Roux (GFC) 

57. Nielsen (DAN. AST] 

58. Amador (CRI. MOV) 

59. Verona (ESP, MOV) 


en 4 h 47' 4" 
à 33" 
à 33" 
à 51" 
à 51" 
à V3" 
à 172" 
à 172" 
à 172" 
à V30" 
à V49" 
à V49" 
à V54" 
à T54" 
à 2'8" 
à 2’55" 
à 2'58" 
à 2’58" 
à 2'58" 
à 2’58" 
à 3’38" 
à 3'45" 
à 3’45" 
à 47" 
à 474" 
à 4'45" 
à 570" 
à 674" 
à 6'59" 
à 9’59" 
à 10'6" 
à 10'6" 
à 10'8" 
à 1Î42" 
à 11'42" 
à 11'42" 
à 12'57" 
à 12'57" 
à 13’37" 
à 13’53" 
à 13’53" 
à 1471" 
à 16’12" 
à 16’12" 
à 16'12" 
à 18’56" 
à 18'56" 
à 18’56" 
à 19'15" 
à 19’15" 
à 19'15" 
à 2077" 
à 2077" 
à21'16" 
à21’37" 
à22'17" 
à23’19" 
à24’18" 
à 24'30" 


60. Erviti (ESP, MOV) 

61. A. Yates (GBR, MTS) 

62. Oliveira (POR. MOV] 

63. Houle (CAN, AST) 

64. Roche URL, SUN) 


à 24’30" 
à 24'30" 
à 24’30" 
à 24'30" 
à 24’30" 


65. Kragh Andersen (DAN, SUN) à24'30" 

66. Clarke (AUS, EF1) à24’43" 

67. Devenyns (BEL. DQT) à25'43" 

68. De Gendt (BEL, LTS) à26’48" 

69. Pauwels (BEL, CCC) à26'48" 

70. Politt (ALL, TKA) à26’48" 

71. Oss (ITA. BOH) à26'48" 

72. Vachon (PCB) à26’48" 

73. Backaert (BEL. WGG) à26’48" 

74. De Kort (HOL, TFS] à26'48" 

75. Ledanois (PCB) à26’48" 

76. Perichon (COF) à 26'48" 

77. Gesbert (PCB) à26’48" 

78. Arndt (ALL, SUN) à26'48" 

79. Costa (POR, UAD) à26’48" 

80. Zakarin (RUS, TKA] à26'48" 

81. Gougeard (ALM) à26’48" 

82. Bouet (PCB) à26’48" 

83. Keukeleire (BEL, LTS) à26'48" 

84. Benoot (BEL, LTS) à26’48" 

85. Stuyven (BEL, TFS) à26'48" 

86. Impey (AFS, MTS) à26’48" 

87. Frank (SUI, ALM) à26'48" 

88. Pasqualon (ITA, WGG) à26'48" 

89. Ferez (COF) à26’48" 

90. Haga (USA, SUN] à26'48" 

91. Bettiol (ITA, EF1) à26’48" 

92. Juul-Jensen (DAN. MTS] à26'48" 

93. Konrad (AUT. BOH) à26’48" 

94. Tratnik (SLV, TBM) à26'48" 

95. Skujins (LET, TFS) à26’48" 

96. Rosskopf (USA, CCC) à26’48" 

97. A. Turgis (TDE) à 26'48" 

98. Sicard (TDE) à26’48" 

99. Caruso (ITA, TBM) à26'48" 

100. Moinard (PCB) à26’48" 

101. Sanchez (ESP, AST] à26'48" 

102. Goncalves (POR, TKA) à26’48" 

103. Matthews (AUS, SUN] à26'48" 

104. Lampaert (BEL, DQT) à26'48" 

105. Taaramae (EST, TDE) à26’48" 

106. Ladagnous (GFC) à26’48" 

107. Cummings (GBR, TDD) à 26'48" 

108. Viviani (ITA, DQT] à27'59" 

109. Mollema (HOL, TFS) à28’40" 

110. Rowe (GBR. INS) à28’41" 

111. Kwiatkowski (POL, INS] à28’41" 

112. Bonifazio (ITA, TDE) à28’41" 

113. Wellens (BEL, LTS) à29'3" 

114. Asgreen (DAN, DQT) à29’57" 

115. Trentin (ITA. MTS) à30'8" 

116. Colbrelli (ITA, TBM) à30’8" 

117. G. Izaguirre (ESP, AST) à30'8" 

118. V. Nibali (ITA, TBM) à30’8" 

119. Boasson Hagen (NOR, TDD) à 3078" 


120. De Buyst (BEL, LTS) à30'30” 

121. Offredo (WGG) à30’30" 

122. Kristoff (NOR. UAD) à30'30” 

123. Monfort (BEL, LTS) à30’30" 

124. Würtz (DAN, TKA) à30'30” 

125. Van Melsen (BEL, WGG) à30'30” 

126. Berhane (ERY, COF) à30’30" 

127. Haller (AUT, TKA] à30'30” 

128. Bak (DAN. TDD) à30’30" 

129. Hepburn (AUS, MTS] à30'30” 

130. Teunissen (HOL, TJV) à30’30" 

131. Mohoric (SLV, TBM) à30'30” 

132. KeLderman (HOL, SUN) à30’30" 

133. Bonnet (GFC) à30’30" 

134. Durbridge (AUS. MTS] à30'30” 


135. Scully (NZL, EF1) à30’30" 

136. Groenewegen (HOL, TJV) à 30'30” 

137. Teuns (BEL, TBM) à30’30" 

138. Van Avermaet (BEL, CCC] à 30'30” 

139. Wisniowski (POL, CCC) à30'30” 

140. Henao Montoya (COL, UAD) à30’30" 

141. Calmejane (TDE) à30'30" 

142. Cosnefroy (ALM) à30’30" 

143. Bol (HOL, SUN) à30'30” 

144. Jansen (NOR, TJV) à30’30" 

145. T. Martin (ALL, TJV) à30'30” 

146. Eiking (NOR, WGG) à30’30" 

147. Laengen (NOR, UAD) à30’30" 

148. Bystrem (NOR, UAD] à30'30” 

149. Simon (COF) à30’30" 

150. R. Janse Van Rensburg (AFS, TDD) à 30'30" 

151. Postlberger (AUT, BOH) à30’30" 

152. Langeveld (HOL, EF1) à30'30” 

153. Dowsett (GBR, TKA) à30’30" 

154. Debusschere (BEL. TKA] à30'30” 

155. Greïpel (ALL, PCB) à30'30” 

156. De Gendt (BEL, WGG) à30’30" 

157. Garcia Cortina (ESP, TBM) à 30'30” 

158. Mas (ESP, DQT) à 3179" 

159. Burghardt (ALL, BOH) à 31'31” 

160. Ewan (AUS, LTS) à 31'31" 

161. Kluge (GER, LTS) à 31'31” 

162. Morkev (DAN, DQT) à 31'34” 

163. Sagan (SLQ, BOH) à 31'34" 

164. Richeze (ARG. DQT) à 3276” 


cols et côtes 


Col de Montségur (2 e cat., km 60,5) 

1. Woods (CAN, EF1) 5 pts 

2. Nibali (ITA, TBM) 3 pts 

3. Bardet (ALM) 2 pts 

4. Lutsenko (KAZ, AST) 1 pt 

Port de Lers (1" cat, km 120,5) 

1. Bardet (ALM) 10 pts 

2. Geschke (ALL, CCC) 8 pts 

3. Soler (ESP, MOV) 6 pts 

4. Fraile (ESP, AST) 4 pts 

5. Woods (CAN, EF1] 2 pts 

6. S.Vates (GBR, MTS) 1 pt 


Mur de Péguère (1 rt cat., km 147) 


1. Geschke [ALL. CCC) 

10 pts 

2. S.Yates (GBR, MTS) 

8 pts 

3. Bardet (ALM) 

6 pts 

4. Lutsenko (KAZ, AST) 

4 pts 

5. Reichenbach (SUI, GFC) 

2 pts 

6. Quintana (COL, MOV) 

1 Pt 

: oix Prat d’Albis ir cat., 

km 185) 

1. S. Yates (GBR, MTS) 

10 pts 

2. Pinot (GFC) 

8 pts 

3. Landa (ESP, MOV) 

6 pts 

4. Buchmann (ALL, BOH) 

4 pts 

5. Bernai (COL, INS) 

2 pts 

6. Kamna (ALL, SUN) 

1 Pt 


Les baroudeurs 

Les coureurs ayant cumulé 
le plus de kilomètres en tête. 
Classement réalisé par la rédaction 
de «L’Équipe» 

Lors de la 15 e étape 

1. S.Yates (GBR, MTS) 117 km 

2. Geschke (ALL, CCC) 105 km 

3. Roche (GBR, SUN) 87,5 km 

4. Gallopin (ALM) 78 km 

35 autres coureurs échappés dont 
Molard (GFC, 77,5 km), Ciccone (ITA, 
TFS), Bardet (ALM, 73 km), D. Martin 
(GBR, UAE, 72 km) et Quintana (COL, 
MOV, 65 km). 

Depuis le début du Tour 


1. Rossetto (COF) 

2. Offredo (WGG) 

3. Wellens (BEL, LTS) 

4. Würtz (DAN, TKA) 

5. Berhane (ERY, COF) 

6. Schar (SUI, CCC) 

7. Gallopin (ALM) 


582.5 km 

561.5 km 

491.5 km 
425 km 
417 km 

378 km 
350 km 


prix de la combativité 


Landa (ESP, MOV) 


par équipes 

1. INEOS 14 h 25’14” 

2. MOVISTAR 

à 51” 

3. GROUPAMA - FDJ 

à 4’46” 

4. EF EDUCATION FIRST 

à 14’23” 

5. AG2R LA MONDIALE 

à 16’51” 

6. ASTANA 

à 17’48” 

7. TREK-SEGAFREDO 

à 20’31” 

8. JUMBO - VISMA 

à 23’23” 

9. MITCHELTON - SCOTT 

à 26’52” 

10. WANTY- GOBERT 

à 28’39” 

11. UAE EMIRATES 

à 3T9” 

12. DIMENSION DATA 

à 3V20” 

13. BORA-HANSGROHE 

à 35’19” 

14. ARKEA-SAMSIC 

à 43’55” 

15. SUNWEB 

à 46’1” 

16. CCC 

à 47’37” 

17. COFIDIS 

à 49’6” 

18. DECEUNINCK-QUICKSTEP 

à 50’18” 

19. TOTAL DIRECT ENERGIE 

à 55’54” 

20. LOTTO SOUDAL 

à 1h16’22” 

21. KATUSHAALPECIN 

à 1h16’22” 

22. BAH RAI N - MERIDA 

à 1h19’42” 

sprint intermédiaire 

Tarascon-sur-Ariège (km 93,5) 

1. Matthews (AUS, SUN] 

20 pts 

2. Politt (ALL, KAT) 

17 pts 

3. Caruso (ITA, TBM) 

15 pts 

4. Bernard (TFS) 

13 pts 

5. Bilbao (ESP, ASTI 

11 pts 

6. Soler (ESP, MOV) 

10 pts 

7. Ferez (COF) 

9 pts 

8. Gallopin (ALM) 

8 pts 

9. Amador (CRI, MOV) 

7 pts 

10. Konrad (AUT, BOH) 

6 pts 

11. Ciccone (ITA, TFS) 

5 pts 

12. Frank (SUI, ALM) 

4 pts 

13. Herrada (ESP, COF) 

3 pts 

14. Quintan (COL, MOV) 

2 pts 

15. Reichenbach (SUI, GFC) 

1 Pt 


Bardet relève la tête 

Après son calvaire au Tourmalet samedi, le leader de léquipé AG2R 
La Mondiale s'est glissé hier dans une échappée pour la première fois. 


DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

GAÉTAN SCHERRER 

FOIX - Parce qu’il n’était pas question de quit¬ 
ter les Pyrénées sur l’impression laissée 
samedi au sommet du Tourmalet (à la dé¬ 
rive pendant 50 kilomètres, 66 e de l’étape à 
vingt minutes), Romain Bardet a, pour la 
première fois de l’été, montré le bout de son 
guidon à l’avant de la course, hier sur la 
route de Foix. Rassuré par le bilan médical 
de la veille qui n’a montré aucun motif d’in¬ 
quiétude, ila tenté de soignerau plus vite le 
gros coup pris sur la caboche en se glissant 
dans un joli groupe de fuyards (Quintana, 
Nibali, Mollema, Martin) et en y résistant 
jusqu’en haut du mur de Péguères. «J’ai 
laissé beaucoup d’énergie pour prendre 
l’échappée, mais j'ai fait une erreur tactique 
en laissant partir Simon Yates, regrette-t-il. 
Je n aurais sans doute pas pu lui contester la 
victoire d’étape. Mais ça m ’a fait du bien d'être 
devant...» 

Il ne s’agissait pas de balayer l’effondre¬ 
ment de ses illusions en frappant illico un 
grand coup ; juste de «reprendre un peu de 
vie » avant la journée de repos. Comme 
pour prouver, à lui-même, à ses équipiers 
qui l’ont naturellement escorté la veille, à 
ses directeurs sportifs qui le protègent en 
évoquant une défaillance inhérente à la tra¬ 
jectoire d’un champion, que «lesupplice» - 
ce sont ces mots - qu’il vit jusqu’ici sur le 



ï. ilOl V2 U) 


Romain Bardet a roulé 73 km en tête de la course hier. 


Tour ne signifie pas qu’il ne sera pas capa¬ 
ble de lever les bras cette semaine dans les 
Alpes. « Dès samedi soir, il a pris la parole 
pour réaffirmer son envie de bien faire et de 
ne rien lâcher, souligne son DS Julien Jur- 
d ie .Je ne le sens pas abattu, honnêtement. Je 
parlerais plus de frustration et de questionne¬ 
ments, caron n ’a pas encore les clés pour ex¬ 
pliquer sa panne de jambes. » 

Les regrets seront éternels, car Bardet 
avait préparé son Tour comme les années 
précédentes (2 e en 2016,3 e en 2017), et ne 
s’attendait pas à aborder les cols alpestres, 


minutieusement reconnusfin juin, dans 
l’habit du simple chasseur d’étapes. Hier 
encore, quand Pinot l’a dépassé dans la 
montée vers Prat d’Albis, on ne pouvait 
s’empêcher de penser que le grimpeur 
n’était pas tout à fait à sa place dans celle de 
l’attaquant rattrapé par les favoris. Réussi- 
ra-t-il à sortir de cette Grande Boucle mal 
nouée la tête haute? «Les attaquants seront 
récompensés en troisième semaine, se per- 
suade-t-il. Même si je n 'ai pas grand-chose 
sur ce Tour de France, je vais donner tout ce 
queja\.» v t 
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Limoux - Foix Prat d’Albis 15 e ETAPE 


CLASSEMENT GENERAL 




INDIVIDUEL 


I.Alaphilippe 


en 61 h 072' 


2. Thomas (GBR, INS] 

3. Kruijswijk (H0L.TJV] 

4. Pinot (GFC) 

5. Bernai (COL, INS) 

6. Buchmann (AU. BOH) 

7. Landa (ESP, MOV) 

8. Valverde (ESP, MOV) 

9. Fuglsang (DAN, AST) 

10. Uran (COL, EF1) 

11. Porte (AUS.TFS) 

12. Barguil (PCB) 

13. Quintana (COL, MOV) 

14. Kreuziger (RTC, TDD) 

15. D. Martin (IRL.UAD) 

16. G. Martin ( 

ÏÏ.Aru (ITA, 

18. Gaudu ( 

19. Bardet I 

20. Meurisse (BEL, \ 


à T35" 
àl'47" 
àl'50” 
à 2'2" 
à 214" 
à 4'54” 
à 5' 
à 5'27” 
à 5'33" 
à 6'30” 
à 7'22" 
à 8'28" 
àll'4" 
à 1T39" 
à13'42” 
à 1415" 
à 14'31" 
à 2712" 
à 2825" 


33. Ciccone (ITA, TFS) à 5118" 

34. Mühlberger (AUT, BOH) à 52’57" 

35. Soler (ESP, MOV) à 53'57" 

36. Poels (HOL, INS) 6 5622" 

37. Roche (IRL, SUN) 65725" 

38. Van Avermaet (BEL, CCC) à 58'43" 

39. Bernard (TFS) à 58’57" 

40. Vuillermoz (ALM) à 1h0022" 

41. Cherel (ALM) àlhl'18" 

42. Bilbao (ESP, AST) à 1h3'36" 

43. Woods (CAN, EF1) 61h61" 

44. Castroviejo (ESP. INS) à IhlO'IO" 

45. Stuyven (BEL, TFS) à 1h10'41" 

46. Henao Montoya (COL, UAD) 61h1116" 

47. Trentin (ITA, MTS) àlhll'41" 

48. Taaramae (EST.TDE) à 1h1225" 

49. Frank (SOI, ALM) à 1h1325" 

50. Matthews (AUS, SUN) à1h13'54" 

51. Felline (ITA, TFS) 61h17'47" 

52. S. Yates (GBR. MTS) à1h17'48" 

53. V. Nibali (ITA.TBM) à1h17'50" 


66.Zakarin (RUS, TKA) 

à 1h25’18” 

87. Gesbert (PCB) 

à 1h54’14” 

126. De Kort (HOL, TFS) 

à 2h3V36” 

67. Clarke (AUS, EF1) 

à 1h25'51” 

88. Devenyns (BEL, DÛT) 

à 1h54'27” 

127. Gonçalves (POR, TKA) 

à 2h31’50” 

68. Bettiol (ITA.EF1) 

à 1h30’27” 

89. Pauwels (BEL, CCC) 

à 1h54'35” 

128. A. Turgis (TDE) 

à 2h32’4” 

69. Kwiatkowski (POL, INS) 

à 1h30'40” 

90. Wellens (BEL, LTS) 

à 1 h57'29” 

129. Vachon (PCB) 

à 2h33'5” 

70. Impey (AFS. MTS) 

à 1h32’6” 

91. Pasqualon (ITA, WGG) 

à 1h57'30” 

130. Juul-Jensen (DAN, MTS) 

à 2h33’58” 

71. Sanchez (ESP, AST) 

à 1h32’12” 

92. Roux (GFC) 

à 1h58’11” 

131. Viviani (ITA, DOT) 

à 2h3477” 

72. Sicard (TDE) 

à 1h35'18” 

93. Houle (CAN, AST) 

à 1h58'45” 

132.RJanse\bnRensbuig (AFS, TDD) à 2h34’56" 

73. Sagan (SLO, BOH) 

à 1h35’36” 

94. Delaplace (PCB) 

à 1h59’7” 

133. Wisniowski (POL, CCC) 

à 2h3515” 

74. Fraile (ESP, AST) 

à 1h35'46” 

95. Schar (SUI, CCC) 

à 1h59'36” 

134. Ladagnous (GFC) 

à 2h3518” 

75. De Gendt (BEL, LTS) 

à 1h36'47” 

96. Oliveira (POR, MOV) 

à 2h00’17” 

135. Ewan (AUS, LTS) 

à 2h3579” 

76. Boasson Hagen (NOR, TDD) à 1 h37‘ 

97. Erviti (ESP, MOV) 

à 2h1’29" 

136. Gougeard (ALM) 

à 2h35'47” 

77. Moscon (ITA, INS) 

à 1h37’31” 

98. Moinard (PCB) 

à 2h3’39” 

137. Postlberger (AUT, BOH) 

à 2h3774” 

78. Kragh Andersen (DAN. SUN) à 1h39’31” 

99. Küng (SUI, GFC) 

à 2h4'49” 

138. Backaert (BEL, WGG) 

à 2h38’11” 

79. Perichon (COF) 

à 1h39'58” 

100. Skujins (LET, TFS) 

à 2h5'28” 

139. Cummings (GBR, TDD) 

à 2h41’29” 

80. Politt (ALL. TKA) 

à 1h44’34” 

lOl.Teunissen (HOL,TJV) 

à 2h6'35” 

140. Kristoff (NOR, UAD) 

à 2h41’40” 


■ 

102. Calmejane (TDE) 

à 2h6'55” 

141. Van Melsen (BEL, WGG) 

à 2h42 48 


» 




21. G. Bennett (NZL, TJV) 

à 28’25” 

54. Kamna (ALL, SUN) 

à 1h1878” 

i 

—1 

22. Lutsenko (KAZ, AST) 

à 28'49” 

55. Naesen (BEL, ALM) 

à 1M973” 



23. Reichenbach (SUI, GFC) 

à30’17” 

56. Benoot (BEL. LTS) 

à 1h19’58” 

118 e de l etape, Vincenzo Nibali 

24. A. Yates (GBR. MTS) 

à 33'18” 

57. Costa (POR, UAD) 

à 152072” 

a cédé beaucoup de terrain hier. 

25. Motard (GFC) 

à 3411” 

58. G. Izaguirre (ESP, AST) 

à 1h20’36” 

Le voilà 53 du général. 


26. Mas (ESP, DÛT) 

à 3518” 

59. Kelderman (HOL, SUN) 

à 1h21'51” 



27. Mollema (HOL, TFS) 

à 35'54” 

60. Van Baarle (HOL. INS) 

à 1h21’55” 

81.Tratnik (SLV.TBM) 

à 1h44'56” 

28. Haig (AUS, MTS) 

à 3971” 

61. VaLgren (DAN, TDD) 

à 152376" 

82. Bouet (PCB) 

à 154511” 

29. Konrad (AUT, BOH) 

à 4212” 

62. Amador (CRI, MOV) 

à 1h23'42” 

83. Colbrelli (ITA, TBM) 

à 1h45'46” 

30. Je. Herrada (ESP, COF) 

à 4572” 

63. Teuns (BEL, TBM) 

à 1524' 

84. King (USA, TDD) 

à 1h50’58” 

31. De Plus (BEL, TJV) 

à 4778” 

64. Gallopin (ALM) 

à 1h24'8” 

85.Caruso (ITA.TBM) 

à 155172" 

32. Kangert (EST, EF1) 

à 4872” 

65. Geschke (ALL, CCC) 

à 1h24’45” 

86. Rosskopf (USA, CCC) 

à 1h53'33” 


103. Ledanois (PCB) à 2h6'55" 

104. Ourselin (TDE) 6 2h810" 

105. Simon (COF) à 2h8'18" 

106. Rossetto (COF) à 2h821" 

107. Würtz (DAN.TKA) à 2h824" 

108. Keukeleire (BEL, LTSI à 2h8'5D" 

109. Arndt (ALL, SUN) à 2h1121" 

110. Garcia Cortina (ESP.TBM) à 2h121" 

111. Oss (ITA, BOH) à 2h1322" 

112. Mohoric (SLV.TBM) 62h14'30" 

113. Berhane (ERY, COF) à 2h14’41" 

114. Grellier (TDE) 62h14'52" 

115. Eiking (NOR.WGGI 62h15'57" 

116. Durbridge (AUS, MTS) à 2h17’33" 

117. De Buyst (BEL, LTS) 62h18'37" 

118. Rowe (GBR. INS) 6 2h22’50" 

119. Perez (COF) 62h23'57" 

120. Bystrem (NOR, UAD) à 2h24’47" 

121. Nielsen (DAN, ASTI à 2h25'6" 

122. Cosnefroy (ALM) à 2h2629" 

123. Verona (ESP, MOV) 6 2h29T2" 

124. Lampaert (BEL, DOT) à 2h30'6" 

125. Laengen (NOR, UAD) 6 2h31T6" 


142. Burghardt (ALL, BOH) 

143. Haga (USA, SUN) 

144. Bonnet (GFC) 

145. Monfort (BEL, LTS) 

146. Bol (HOL, SUN) 

147. Scully (NZL, EF1) 

148. Bonifazio (ITA, TDE) 

149. Asgreen (DAN, DÛT) 

150. Kluge (GER.LTS) 

151. Markav (DAN, DÛT) 

152. Dowsett (GBR.TKAl 

153. Hepburn (AUS, MTS) 

154. Greipel (ALL, PCB) 

155. Jansen (NOR.TJVl 

156. Bak (DAN, TDD) 


à 2h43T" 
6 2h43T2" 
à 2h43'16" 
à 2h45'4" 
à 2h4625" 
à 2h47'5" 
à 2h47'41” 
à 2h47'59" 
à 2h48'1” 
à 21)4820" 
à 2h4822" 
à 2h48'41" 
à 2h48'56" 
à 2h50'3" 
62h50T2" 


157. Groenewegen (H0L.TJV) 6 2h5025" 

158. Richeze (ARG, DÛT) 62h5028" 

159. De Gendt (BEL, WGG) 6 2h50’50" 

160. Haller (AUT, TKA) 62h50'55" 

161. T. Martin (ALL, TJV) 6 2h55T5" 

162. Debusschere (BEL, TKA) à 3hT41" 

163. Langeveld (HOL, EF1) 631)42" 

164. Offredo (WGG) 63h14’56" 


ILS RESTENT 
EN COURSE 



En barré, Les abandons, Les hors-déLais et Les non-partants. 

476164 


(ESP) - abr. : MOV 

DS : J. L. Arrieta (ESP), J. V. Garcia (ESP) 

61. Nairo QUINTANA (COL) 

62. Alejandro VALVERDE (ESP) 

63. Andrey AMADOR (CRI) 

64. ImanoL ERVITI (ESP) 

65. Mikel LANDA (ESP) 

66. Nelson OLIVEIRA (POR) 

67. Marc SOLER (ESP) 

68. Carlos VERONA (ESP) 


Mitchelton-Scott 


1 Sunweb 

II 

(AUS)-abr.: MTS 


(ALL) - abr. : SUN 

n 


DS : M. White (AUS). D. McPartland IAUS) 

101. Adam YATES (GBR) 

102. Luke DURBRIDGE (AUS) 

103. Jack HAIG (AUS) 

104. Michael HEPBURN (AUS) 

105. Daryl IMPEY(AFS) 

106. Christopher JUUL-JENSEN (DAN) 

107. Matteo TRENTIN (ITA) 

108. Simon YATES (GBR) 


DS : A. Visbeek [HOL], M. Winston IGBRl 

141. Michael MATTHEWS (AUS) 

142. Nikias ARNDT (ALL) 

143. Cees BOL (KHOL) 

144. Chad HAGA (USA) 

145. Lennard KÀMNA (*) (ALL) 

146. Wilco KELDERMAN (HOL) 

147. Soren KRAGH ANDERSEN 

148. Nicholas ROCHE (IRL) 


(GBR) - abr. : INS 

DS : N. Portai IFRA), S. Knaven IHOLI 

1. Geraint THOMAS (GBR) 

2. Egan BERNAL (*) (COL) 

3. Jonathan CASTROVIEJO (ESP) 

4. Michal KWIATKOWSKI (POL) 

5. Gianni MOSCON (*) (ITA) 

6. Wout POELS (HOL) 

7. Luke ROWE (GBR) 

8. Dylan VAN BAARLE (HOL) 



l-abr.: ALM 

DS : J. Jurdie IFRA), S.Goubert IFRA) 

31. Romain BARDET (FRA) 

32. Mikaël CHEREL (FRA) 

33. Benoît COSNEFROY (" 

34. Mathias FRANK (SUD 

35. Tony GALLOPIN (FRA) 

36. Alexis GOUGEARD (FRA) 

37. Oliver NAESEN (BEL) 

38. Alexis VUILLERMOZ (FRA) 



(KAZ) - abr. : AST 

DS : D. Fofonov (KAZ). L Michaelsen IDANI 

71. Jakob FUGLSANG (DAN) 

72. Pello BILBAO (ESP) 

73. Omar FRAILE (ESP) 

74. Hugo HOULE(CAN) 

75. Gorka IZAGIRRE (ESP) 

76. Alexey LUTSENKO (KAZ) 

77. MagnusCORT NIELSEN (DAN) 

78. Luis Leon SANCHEZ (ESP) 


DS : F. Baldato IITAI, V. Riva IITAI 

111. Greg VAN AVERMAET (BEL) 

112. Patr i ck B EVIN (NZL) n.p. 6 e 

113. Al e ssandro DE MARC HI ( I TA) ab. 9 e 

114. Simon GESCHKE (ALL) 

115. Serge PAUWELS (BEL) 

116-Joey ROSSKOPF(USA) 

117. Michael SCHÀR (SUD 

118. Lukasz WISNIOWSKI (POL) 


nar noints 

D Sagan (SLO, BOH) 

284 pts 

2 Colbrelli (ITA, TBM) 

191 pts 

3 Matthews (AUS, SUN) 

187 pts 

montaane 


QWellens (BEL, LTS) 

64 pts 

2 Pinot (GFC) 

50 pts 

3 De Gendt (BEL, LTS) 

37 pts 

jeunes 


i Bernai (COL, INS) 

61 5 274” 

2 Gaudu (GFC) 

à 1279” 

3 Mas (ESP, DOT) 

à 3316” 

par équipes 

D MOVISTAR 

183 5 2870” 

2 TREK-SEGAFREDO 

à 30’45” 

3 INEOS 

à 30’54” 

4 GROUPAMA - FDJ 

à 3672” 

5 JUMBO - VISMA 

à 49’41” 

6 BORA-HANSGROHE 

à 59’38” 

7 EF EDUCATION FIRST 

à 59’46” 

8 MITCHELTON-SCOTT 

à 1h5’3” 

9 AG2R LA MONDIALE 

à 1h8’6” 

10 ASTANA 

à 1h14’4” 

11 UAEEMIRATES 

à 1h15’38” 

12 DECEUNINCK - QUICK STEP à 2h00’45” 

13 SUNWEB 

à 2h1979” 

14 WANTY-GOBERT 

à 2h22’40” 

15 DIMENSION DATA 

à 2h361” 

16 ARKEA-SAMSIC 

à 2h4472” 

17 CCC 

à 2h55’46” 

18 BAHRAIN - MERIDA 

à 2h59’40” 

19 COFIDIS 

à 3h2619” 

20 LOTTOSOUDAL 

à 3h53’50” 

21 TOTAL DIRECT ENERGIE 

à 3h5919” 

22 KATUSHAALPECIN 

à 5h2’39” 


(SUD-abr.: TKA 


DS : D. DemollBELI, X Florencio IESP) 

181. llnurZAKARIN (RUS) 

182. Jens DEBUSSCHERE (BEL) 

183. Alex DOWSETT (GBR) 

184. José GONCALVES (POR) 

185. Marco HALLER (AUT) 

186. Nils POLITTl*) (ALL) 

187. Mads WÜRTZ (*) (DAN) 

188. Rick ZA B EL (ALL) n.p. 11 6 



(ALL)-abr.: BOH 

DS : E. Poitschke IALLI, J. Valach ISLDI 

11. Peter SAGAN (SLO) 

12. Emanuel BUCHMANN (ALL) 

13. Marcus BURGHARDT (ALL) 

14. Patrick KONRAD (AUT) 

15. Gregor MÜHLBERGER (HAUT) 

16. Daniel OSS (ITA) 

17. Lukas POSTLBERGER (AUT) 

18. Max i m i lian SC H AC H MANN P) (ALL) n.p. 14 e 


1 Bahrain-Merida 

H 

1 Jumbo-Visma 

lit 1 

1 UAE Emirates 

A 

(BRN) -abr. : TBM 


(HOL)-abr.: TJV 

m 

(EAU] - abr. : UAD 



DS :P.Slongo (ITA), T.Hoffman IHOLI 

41. Vincenzo NIBALI (ITA) 

42. Damiano CARUSO (ITA) 

43.Sonny COLBRELLI (ITA) 

44. Rohan DENN I S (AUS) ab. 12 e 

45. Ivan GARCIA CORTINA (*) (ESP) 

46. Matej MOHORIC (KSLV) 

47. Dylan TEUNS (BEL) 

48. Jan TRATNIK (SLV) 


DS : N. Verhœven IHOLI, F. Maassen IHOLI 

81. Steven KRUIJSWIJK (HOL) 

82. George BENNETT (NZL) 

83. Laurens DEPLUS!*) (BEL) 

84. Dylan GROENEWEGEN (HOL) 

85. Amund Grondahl JANSEN (*) (NOR) 

86. Tony MARTIN (ALL) 

87. MikeTEUNISSEN (HOL) 

88. Wout VAN AERT (1 ( B EL) ab. 13 e 


DS : N. Stephens IAUS). S. Pedrazzini ISUII 

121. Daniel MARTIN (IRL) 

122. FabioARU (ITA) 

123. Sven Erik BYSTROM (NOR) 

124. Rui COSTA (POR) 

125. Sergio HENAO (COL) 

126. Alexander KRISTOFF (NOR) 

127. VegardStake LAENGEN (NOR) 

128. Jasper P HI L I PSEN (KBEL) n.p. 12 e 


(FRAI-abr.: COF 

DS : R. Damiani IITAI, A. Delœuil (FRA) 

151. Chr i stophe LAPORTE (FRA) ab. 8 e 

152. Natnael BERHANE (ERY) 

153. N i colas EDET (FRA) ab. 6 e 

154. Jésus HERRADA (ESP) 

155. Anthony PEREZ (FRA) 

156. Pierre-Luc PÉRICHON (FRA) 

157. Stéphane ROSSETTO (FRA) 

158. Julien SIMON (FRA) 

(BEL)-abr.: LTS 

DS : H. Frison I BEL), F. Willems I BEL) 


■P 


Wanty-Gobert 


(BEL)-abr.: WGG 

DS : H. Van der Schueren IBEL), S. De Neef IBELI 

191. Guillaume MARTIN (FRA) 

192. Frederik BACKAERT (BEL) 

193. Aimé DE GENDT (KBEL) 

194. Odd EIKING (*) (NOR) 

195. Xandro MEURISSE (BEL) 

196. Yoann OFFREDO (FRA) 

197. Andrea PASOUALON (ITA) 

198. Kevin VANMELSEN (BEL) 


161. Caleb EWAN ( 

162. Tiesj BENOOTl*) (BEL) 

163. Jasper DEBUYST(BEL) 

164. Thomas DE GENDT (BEL) 

165. Jens KEUKELEIRE (BEL) 

166. Roger KLUGE (ALL) 

167. Maxime MONFORT (BEL) 

168. Tim WELLENS (BEL) 


Deceuninck-QuickStep 

r 


i 

(BEL) - abr. : DÛT 

n 




21. Julian ALAPHILIPPE (FRA) 

22. Kasper ASGREEN (*) (DAN) 

23. Dries DEVENYNS (BEL) 

24. Yves LAMPAERT (BEL) 

25. Enric MAS (*) (ESP) 

26. Michael MORKOV (DAN) 

27. Maximiliano RICHEZE (ARG) 

28. Elia VIVIANI (ITA) 

(*) Moins de 25 ans au 1 er janvier, en lice pour le maillot blanc du meilleur jeune. 


(FRAI-abr.: GFC 

DS : T. Bricaud IFRA), P. Mauduit IFRA) 

51. Thibaut PINOT (FRA) 

52. William BONNET (FRA) 

53. David GAUDU (*) (FRA) 

54. Stefan KÜNG(SUI) 

55. Matthieu LADAGNOUS (FRA) 

56. Rudy MOLARD(FRA) 

57. Sébastien REICHENBACH (SUD 

58. Anthony ROUX (FRA) 



(USA) - abr. : EF1 

DS : C. Wegelius IGBRl, T. Southam IGBRl 

91. Rigoberto URAN (COL) 

92. Alberto BETTIOL (ITA) 

93. Simon CLARKE (AUS) 

94. Tanel KANGERT (EST) 

95. Sébastian LANGEVELD (HOL) 

96. Tom SCULLY (NZL) 

97. Tcjay VAN GARDEREN (USA) n.p. 8 e 

98. Michael WOODS (CAN) 



(USA)-abr.: TFS 

DS : S. De Jongh IHOLI, K. Andersen IDANI 

131. Richie PORTE (AUS) 

132. Julien BERNARD (FRA) 

133. Giulio CICCONE (*) (ITA) 

134. Koen DE KORT (HOL) 

135. Fabien FELLINE (ITA) 

136. Bauke MOLLEMA (HOL) 

137. Toms SKUJtNS (LET) 

138. JasperSTUYVEN (BEL) 


1 Total Direct Énergie 


(FRAI-abr.: TDE 



DS : D. Arnould (FRA). L. Lebreton IFRAI 

171 . Lilian CALMEJANE (FRA) 

172 . Nicolas BONIFAZIO (ITA) 

173 . Fabien GRELLIER!*) (FRA) 

174 . Paul OURSELIN (*) (FRA) 

175 . Romain SICARD (FRA) 

176 . Rein TAARAMAE (EST) 

177 . N i k i TERPSTRA ( H OL) ab.11 e 

178 . Anthony TURGIS (*) (FRA) 


(AFS) - abr. : TDD 

DS : G. V. Oudenhove IBELI, J.-P. Heynderickx IBELI 

201. Edvald BOASSON HAGEN (NOR) 

202. Lars BAK (DAN) 

203. Stephen CUMMINGS (GBR) 

204. Reinardt JANSE VAN RENSBURG (AFS) 

205. Ben KING (USA) 

206. Roman KREUZIGER (RTC) 

207. G i acomo N I ZZOLO ( I TA) ab. 12 e 

208. Michael VALGREN (DAN) 


Arkéa-Samsic 


(FRA)-abr.: PCB * 

DS : S. Hinault IFRAI, Y. Ledanois IFRAI 

211. Warren BARGUIL (FRA) 

212. Maxime BOUET (FRA) 

213. Anthony DELAPLACE (FRA) 

214. Élie GESBERT (*) (FRA) 

215. André GREIPEL (ALL) 

216. Kevin LEDANOIS (FRA) 

217. Amaël MOINARD (FRA) 

218. Florian VACHON (FRA) 
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FOOTBail 


Lundi 22 juillet 2019 I L’ÉQUIPE 


LIGUE 1 dossier 


PORTUGAL 


LA METHODE 
ASSIMILEE 

Leonardo Jardim, André Villas-Boas 
ou PauloSousa : les compatriotes 
de José Mourinho qui entraînent en L1 
partagent un savoir-faire. 

Pas forcément un réseau. 


Qui est avec qui ? L’arrivée en nombre 
d’entraîneurs et managers portugais 
en Ligue 1, ces derniers mois, alimente 
les fantasmes. En réalité, ils ne sont pas 
tous venus parle même chemin, ne tra¬ 
vaillent pas systématiquement ensem¬ 
ble, voire se connaissent d’assez loin. 
En d’autres termes, ils ne forment pas 
un clan, même s’ils respectent une rè¬ 
gle de base : ils ne disent jamais de mal 
l’un de l’autre publiquement, dans une 
démarche tacite de solidarité nationale 
qui est aussi une manière de se proté¬ 
ger. 

S’il fallait trouver un centre de gravité 
à la communauté des techniciens com¬ 
patriotes du pionnier Artur Jorge, ce se¬ 
rait évidemment Luis Campos. Arrivé à 
l’AS Monaco en 2013 comme conseiller 
puis directeur sportif, il est celui quia 
lancé pour de bon la mode « luso » en 
Ligue 1 en recrutant Leonardo Jardim 
(2014). La manière même dont ila pro¬ 
cédé relativise l’idée d’un réseau qui 
fonctionnerait comme celui d’une 
grande école de commerce. «On avait 
étudié dix-huit profits. Parmi tes premiers 
de ta tiste, it y avait Leonardo Jardim mais, 
un mois avant de te rencontrer, je ne te 
connaissais pas, je ne connaissais que sa 
carrière, assure Campos. On a mangé 
quatre fois ensembte et te premier ren¬ 
dez-vous s est tettement bien passé qu 'it a 
été engagé. It a vite compris ta réatité de 
Monaco, ce dont on avait besoin. » 

C’est un trait commun à la plupart 
des Portugais qui comptent, en L1 et 
ailleurs : une capacité d’adaptation au- 
dessus de la moyenne, un goût pour 
l’expatriation prononcé. «Ça doit être 
dans notre ADN, sourit Luis Campos. 
Les Portugais ont une cutture particu¬ 
lière, historique. Peu peuvent, comme 
nous, atterà l'étranger et s’adapter très 
vite, respecter ta cutture d'un pays tout en 
se faisant respecter. » 

Un savoir-faire 
mondialement reconnu 
et recherché 

lly a le profil, aussi : les entraîneurs por¬ 
tugais n’ont pas tous joué au haut ni¬ 
veau (le Bordelais Paulo Sousa consti¬ 
tue une exception) mais ils maîtrisent 
presque tout le reste : scouting, tacti¬ 
que, préparation physique, psychologie, 


communication,etc. Et, 
lorsqu’ils ont vraiment la 
main sur le recrutement, sa¬ 
vent activer leurs réseaux na¬ 
tionaux, comme le démontre 
l’arrivée probable d’André Silva 
à Monaco (voirpage 18), qui pos¬ 
sède l’effectif le plus « luso » de la L1. 

José Mourinho, vainqueur de la 
Coupe de l’UEFA en 2003 et de la Ligue 
des champions en 2004 avec le 
FC Porto, a créé un appel d’air qui 
pousse ses compatriotes dans le dos 
depuis une quinzaine d’années. En 
France, avec la réussite de Leonardo 
Jardim, champion de France 2017 avec 
l’ASM, «Le marché est plus ouvert, te pays 
est plus ouvert à d'autres méthodolo¬ 
gies», explique Luis Campos. Les Por¬ 
tugais essaiment partout dans le 
monde, la fameuse « périodisation tacti¬ 
que» enseignée là-bas depuis la fin du 
siècle dernier n’est plus regardée avec 
des yeux aussi circonspects, et l’intérêt 
de la France pour ces profils différents 
n’est pas un cas d’espèce. 

Le technicien portugais est à la mode 
un peu partout sur la planète: d’une an¬ 
née sur l’autre, ils sont une bonne cen¬ 
taine à pratiquera travers le monde. La 
présence de compatriotes dans les cer¬ 
cles dirigeants de l’UEFA ou la FIFA ne 
nuit pas, évidemment, à ce rayonne¬ 
ment. Et le « made in Portugal» s’ex¬ 
porte jusqu’au Brésil, où Jorge Jésus 
effectue actuellement des débuts re¬ 
marqués avec Flamengo. L’endroit sur 
la terre où la cote des « professores» est 
la plus élevée se situe sans doute en 
Grèce, où «le travail extraordinaire de 
Fernando Santos (*) a ouvert la porte à 
d'autres entraîneurs», rappelle Campos. 
Vous aviez perdu la trace de Miguel Car- 
doso depuis ses échecs à Nantes ou au 
Celta Vigo? lia rebondi cet été à l’AEK 
Athènes, où vient de s’engager l'ancien 
Rennais Nelson Oliveira. Une troisième 
chance comme celle-là, il faut être por¬ 
tugais pour l’obtenir. 7 B 

I*) Factuel sélectionneur du Portugal 
a entraîné l’AEK Athènes 12001-2002 
et2004-2006), le Panathinaïkos [2002- 
2003) et le PAOKSalonique [2007-2010), 
avant de prendre en main l'équipe 
nationale grecque de 2010 à 2014. 



Leonardo Jardim ■ André Villas-Boas 


entraîneur de Monaco 


Il est fidèle 
et empirique 

Les membres les plus proches de son staff sont 
portugais, un noyauformédepuissesdébuts 
d’entraîneurvoiresesannéesd’étudiant,surl’îlede 
Madère. Soucieux de sa liberté et de la loyauté de ses 
troupes, iln’apasd’agentattitréetles«convoque» 
au moment de finaliserses contrats : Nelson Almeida, 
qui gérait ses intérêts lors de son arrivée à Monaco, 
a été remplacé par Jorge Mendesau moment de 
rempileravec l’ASM, en janvier. Très proche de l’actuel 
président du Sporting Portugal, FredericoVarandas, 
parexemple, il parle à tout le monde et n’a pas eu 
besoin d’agent pour recevoirdes offres mirobolantes 
venuesde Chine, pendantsa périodedechômagede 
l’automne dernier. R. D. 


entraîneur de Marseille 


lls’est libéré de « Mou » 

Biberonné parBobbyRobsonpuisadjointde José 
Mourinho, le nouvelentraîneurde l’OM s’est éloigné de 
l’ex-managerde ManchesterUnited etdeson réseau. 
Depuistoujours, ilfait partie de l’écurie Pro Eleven, celle de 
Carlos GonçaIves, l’autre agent très influent au Portugal. 
En 2017, il postaitsurles réseaux sociauxun message 
ra ppela nt q ue «s'ilya quelqu un quia cru en moi depuis la 
première minute, c'est cet homme», lia intégré dansson 
staff marseillais RicardoCarvalho, un joueurdont la 
carrière a toujours été gérée par Jorge Mendes et qui fut un 
joueurde base du Porto et du Chelsea du Spécial One, 
maisaussi le défenseur central de l’ASM avec Jardim. 
«AVB »a quitté en2009 le staff de Mourinho mais ne 
s’épanchejamaissurleurinimitié. La réciproque est vraie. 
Si les Portugais neforment pas un clan, ils sont comme un 
clubdanslequelriennesortduvestiaire.R.D. 
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Luis Campos 

conseiller sportif de 
Gér ard Lopez à Lille 

54 ans I 


Il connaît tout le monde 

Il était entraîneurlorsquePauloSousa etHugoVarela 
(Bordeaux) achevaient leurcarrière dejoueur, 
a engagé Leonardo Jardim à Monaco et côtoyé 
André Villas-Boasau FC Porto. Lancien adjoint de 
José Mourinhoau Real Madrid connaîttout le monde 
au Portugaletailleurspuisquec est son métier. 

Ilest proche de Jorge Mendes maissefait un devoir 
de travailleravectoutlemonde.il rappelle que, 
depuisson arrivée à Lille, en 2017, il n’a engagé qu’un 
membre de l’écurie Gestifute (celle de Mendes), 
le NéerlandaisAnwarel-Ghazi (aujourd’hui 
à Aston Villa). Celui qui a enclenché le mouvement 
pro-portugaisenL1,c’estlui.R.D. 


Hugo Varela 

Bordeaux 


lljouede 
son prestige 

Comme Leonardo Jardim, l’ancien grand 
milieu deterrain de la JuventusTurin 
n’est pas affilié à un agent en particulier. 

Il prend celui qui lui trouvera le poste le plus 
intéressant et, contrairement à ses collègues 
de Monaco et Marseille, peuts’appuyer 
surson aura d’ancien grand joueuret les 
contacts qui vont avec. Son staff est 
international (Espagne, Portugal, Italie) 
et composé de techniciens n’ayant pasfait 
de grandes carrières commejoueurs. 
CommeVillas-BoasetJardim,ila constitué 
unnoyaudurautourdelui.R.D. 


trois entraîneurs 
portugais au coup 
d'envoi de la Ligue 1 
2019-2020. 

C’est, parmi les cinq 
grands Championnats 
européens, celui qui 
en compte le plus, 
contre deux en Angleterre 
- Nuno Espirito Santo 
(Wolverhampton) et 
Marco Silva (Everton), 
un en Italie - Paulo 
Fonseca (AS Rome) - 
et aucun en Allemagne 
ni en Espagne. 


Il décide dans lombre 

Danslefootball,ilétaitsurtoutconnupoursonlien 
avec Jesualdo Ferreira qui, avant d’entraîner les 
trois grands clubs portugais, avait été l’adjoint de 
ToniauxGirondinsde Bordeaux (1994-1995). 
Passé parla MLS, mariéà uneAméricaine, 
liéàdesinvestisseurschinois,ilavaitaussi piloté 
divers projets de rachat de club (comme Estoril) 
avant de débarqueren Gironde. Sa fonction 
à Bordeaux le rapproche de Luis Campos : 
il n’apparaît pas dans l’organigramme maisa l’œil 
surtout et décide de presque tout. Il n’était pas un 
personnage qui compte au Portugalavant 
d’arriverenFranceàl’automnedernierdansles 
valises des nouveaux propriétaires des Girondins 
pour incarner un fonctionnementfortementteinté 
de culture américaine. R.D. 


Sébastien Boué, Alexis Réau, Nicolas Luttiau et Pierre Lahalle/Œgu/pe 
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En classe affaires vers la Chine 


Des supporters du 
Paris-SG à Shenzen, 
le 4 août 2018, lors du 
Trophée des champions 
aisément remporté 
face à Monaco (4-0). 



Au niveau du 
Real Madrid 

Montant du contrat 
annuel du sponsor 
maillot (estimations). 


iBmi 

(Emirates) 


lAccor) 


[General Motors! 






Montpellier ^ Saint-Étienne 
Marseille Q| Bordeaux 


Avec Neymar normalement dans ses bagages, le PSG part demain pour un stage 
en Asie, lien profitera pour activer officiellement son partenariat avecAccor. 


ARNAUD HERMANT 

Kaisa Culture Sports and Tou- 
rism Group doit pousser un ouf 
de soulagement et avoir le sou¬ 
rire. Le partenaire de la tournée 
asiatique du PSG et co-organisa- 
teur du Trophée des champions 
avec la Ligue de football profes¬ 
sionnel (LFP), qui verra Paris dé¬ 
fier Rennes le 3août à Shenzhen, 
pourra compter sur la présence 
de Neymar en Chine. Sauf re¬ 
tournement de situation, la star 
brésilienne, qui a repris l’entraî¬ 
nement avec le groupe hier, sera 
dans l’avion du PSG demain à 
destination de la Chine. Que ce 
soit pour ses dirigeants ou la LFP, 


pouvoir comptersur Neymar, 
même susceptible de partir, 
change beaucoup de choses. 

À lui seul, le Brésilien de vingt- 
sept ans est une assurance-vie, 
notamment pour l’affluence des 
trois stades où lui et ses coéqui¬ 
piers se rendront : à Macao, sa¬ 
medi, contre l’Inter Milan ; à Suz- 
hou, le 30 juillet, face au 
Sydney FC; et à Shenzhen, même 
si, pour ce dernier rendez-vous, 
le premier officiel de la saison 
française, il est suspendu. L’an 
dernier, en grande majorité, le 
public de la mégalopole chinoise 
arborait des maillots ou tee¬ 
shirts à son nom. Pour le Paris- 
Saint-Germain, venir avec l’an¬ 


cien Barcelonais, même s’ilfaut 
voir s’il participera aux différen¬ 
tes opérations commerciales or¬ 
ganisées, revêt un caractère dé- 
terminant à l’heure où il va 
véritablement activer son parte¬ 
nariat maillot avecAccor. 

Un accord à 70 millions 
d'euros par an 

Si Kylian Mbappé a pris une nou¬ 
velle dimension ces derniers 
mois et a rattrapé Neymar en 
vente de maillots (voir notre édi¬ 
tion du lOjuittetj, sa notoriété in¬ 
ternationale n’est pas encore 
comparable à celle du Brésilien, 
notamment sur les réseaux so¬ 
ciaux. D’autant qu’Accor, qui s’af¬ 


fiche avec Allsur les tuniques pa¬ 
risiennes (du nom de son nou¬ 
veau programme de fidélité 
lancé dans les prochaines se¬ 
maines), est le sponsor de cette 
tournée. L’hôtelier verse 70 mil¬ 
lions d’euros annuels et non 
65comme évoqués parfois. Si 
cette union est importante pour 
le club de la capitale, elle l’est tout 
autant pour la société française 
qui voit défiler dans ses hôtels 
plusieurs millions de clients par 
jour et est numéral en Asie-Pa¬ 
cifique, en Amérique latine ou en 
Europe. Elle compte bien profiter 
de son bail de trois ans avec Paris 
pour se développer encore à 
l’échelle mondiale. Les clients de 
l’hôtelier français bénéficieront 
d’avantages en rapport avec le 
PSG : possibilité de gagner des 
places, de rencontrer certains 
joueurs, d’assister à des entraî¬ 
nements... 

Outre des opérations avec 
d’autres partenaires (EA Sports, 
Supercell ou Nike - qui a allongé 
son bailjusqu’en 2032 contre 
plus de 80 MC annuels - pour la 
présentation du deuxième 
maillot), jeudi, le PSG et Accoront 
prévu un important événement 
« life style » et volontairement dé¬ 


calé du sportif. Les joueurs pour¬ 
raient être mis à contribution 
d’une manière ou d’une autre 
lors d’un défilé avec des desi¬ 
gners de mode. 

Autre illustration, plus atten¬ 
due, de cette collaboration : la dé¬ 
légation parisienne sera logée, 
avant leTrophée des champions, 
dansdes établissements du 
groupe, notamment des Raffles, 
une marque rachetée par Accor 
en 2015. 

Pour le PSG, cette virée asiati¬ 
que de douze jours, le plus long 
séjour du club dans un même 
pays étranger, sera aussi l’occa¬ 
sion de renforcer sa notoriété 
dans cette partie du monde, 
après les premières graines de 
2014 et,surtout, celles de son 
passage en juillet2018. Le PSG a 
ouvert un bureau à Shanghai ilya 
quelques mois et signé, en juin, 
un contrat local avec Ping An, un 
assureurchinois. 

L’été prochain, si la LFP orga¬ 
nise bien, comme elle l’espère, 
le Trophée des champions en 
Amérique du Nord, le PSG pour¬ 
rait retrouver les États-Unis. 
Il faudra, avant cela, remporter 
le Championnat ou la Coupe 
de France. r t 


Parc des Princes, histoire, visite et... jeux vidéo 


À partir de 10 heures, ce matin, débute la PSG Expérience, 
qui va offrir aux supporters ou simples touristes de visiter 
le Parc des Princes et ses lieux cultes : vestiaire des 
hommes de Tuchel, notamment, passage en bord de 
pelouse... Cette visite est jumelée à l’History room 
(qui peut se faire seule) où les visiteurs découvriront 
une vitrine à trophées et surtout un film de vingt-trois 
minutes retraçant l’histoire du club et du stade de la 
Porte de Saint-Cloud. 


Cette visite pourra s’achever par un passage dans une salle 
d’arcade toute neuve, au-dessus de la boutique du club, 
située en face du Parc au sein du stade Jean-Bouin. Une 
dizaine de jeux - pour certains immersifs, en réalité 
virtuelle - seront proposés au public, dont Birdly, un vol tel 
un oiseau au-dessus de Paris. «On veut faire du Parc des 
Princes un passage obligé pour les touristes à Paris au même 
titre gue la Tour Eiffel ou le Louvre», assure Fabien Allègre, 
le directeur merchandising du club. A. H. 


ÜMÜiîmnïïi 

Montpellier HS Bordeaux 

ÜMÜiîmnïïi 

Saint-Étienne H3 Marseille 



Standard de Liège (BEL) 
ES Nice 

Buts - Standard de Liège : 
Emond (22 e ), Dante (63 e c.s.c.) ; 
Nice : E. Sylvestre (57 e ). 

Voir aussi page 17. 



Strasbourg 20 h 45 
Maccabi Haïfa (ISR) 


RMC Sport 1 



Bourg-en-Bresse (N) 18 h 45 
Quevilly-Rouen (N) 

Canal + Sport 
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Fekir, belle à 
l’andalouse ? 

Le Betis Séville, en étant le seul 
à formuler une offre concrète, 
a repris l’avantage pour recruter 
le capitaine de l’OL, plus 
déterminé que jamais à partir. 
Mais rien n’est simple... 


FRANÇOIS VERDENET 

Nabil Fekir n’a pas joué contre le 
Genoa, samedi, lors de la défaite 
de l’OLface au club italien à Gueu- 
gnon (3-4). Lex-capitaine ne por¬ 
tera sûrement plus le maillot 
lyonnais: le milieu offensif est bien 
décidé à quitter son club forma¬ 
teur et il l’a signifié ouvertement à 
Jean-MichelAulasen demandant 
à son président d’accélérer les 
tractations pourson départ. 

Mais avec qui, aurait pu lui ré¬ 
pondre JMA ? Les pistes se mê¬ 
lent suivant les agents ou inter¬ 
médiaires qui sonnent au pavillon 
familial. Depuis la rupture avec 
son ancien agent Jean-Pierre 
Bernés, le 17avril, c’est Moha¬ 
med Fekir, le père de Nabil, 
qui gère la destinée de son fils, à 
laquelle est aussi intimement lié 
son jeune frère Yassin (22ans). 
Le décor familial a son impor¬ 
tance pour comprendre les ten¬ 
dances. 

Un rebondissement est en effet 
intervenu, hier, avec l’arrivée de 
Naples dans le panorama. L’inté¬ 
rêt du vice-champion d’Italie a été 


confirmé par le site L’Équipe, qui 
étayait des infos venues dans la 
nuit d’Espagne. Le Betis Séville 
tenait bien la corde jusque-là. Le 
dixième de la précédente Liga est 
l’unique club à avoirfait une pro¬ 
position chiffrée au joueur. Loffre 
est plus qu’intéressante, avec un 
peu moins de 600000euros brut 
par mois jusqu’en juin 2024. Le 
champion du monde émarge au¬ 
tour de 350 000 euros brut men¬ 
suels à l’OLjusqu’enjuin2020. Le 
Betis était également le seul club 
qui ait alerté les dirigeants lyon¬ 
nais de leur intérêt jusqu a ce que 
Naples bouscule les positions. 

Le milieu (26 ans) espérait 
mieux, intimement, qu’un club de 
milieu de tableau espagnol, 
même si c’est bien ce Champion¬ 
nat qui l’attire en priorité. Le Sé¬ 
ville FC, où l’entraîneur, Julen Lo- 
petegui, adore le joueur, ainsi que 
le Valence CF se sont récemment 
mis sur les rangs mais sans aller 
plus loin dans les démarches. 
L’Atlético de Madrid a aussi visé 
sonCV. Dans l’attente d’y voir plus 
clair sur l’avenir de Mesut Ozil, Ar¬ 
senal maintient un contact. 



TRANSFERTS 


On pourraitaussi citer l’Inter 
Milan au rang des potentiels pré¬ 
tendants. Les intermédiaires bien 
intentionnés ont initié tous ces 
contacts avec Mohamed Fekir et 
son fils, qui n’auraient signé au¬ 
cun mandat de représentation 
précis. 

Pour NapleSp il passe 
derrière James 

Jorge Mendes et José Fuentes, 
deux poids lourds du marché, ont 
aussi pris les choses en main. 
Tous deux seraient dans le deal 
actuel. Qualifié en Ligue des 
champions, Naples fait donc ré¬ 
fléchir le milieu offensif à un tour¬ 
nant de sa carrière. Il a eu Carlo 
Ancelotti en ligne. Le coach italien 
est intéressé mais a bien précisé à 
l’ex-capitaine de l’OL qu’il n’était 
qu’un plan B. Le dauphin de la Ju- 


ventusenSerieAvise plus James 
Rodriguez. 

Ancelotti a coaché l’internatio¬ 
nal colombien à son arrivée au 
Real Madrid en 2014-2015. Mais 
l’ex-Monégasque, transféré au 
Real pour 80 M€, espère plutôt si¬ 
gner à l’Atlético de Madrid. Le jeu 
est donc à trois bandes entre Na¬ 
ples, James Rodriguez (dont le 
Real veut 65 M€ pour racheter 
ses deux ans de contrat) et Fekir. 

Le Lyonnais a bien joué la mon¬ 
tre la semaine passée avec le Be¬ 
tis Séville en attendant de savoir 
sur quel pied danser avec Naples. 
Les Italiens souhaiteraient encore 
attendre. Le président napolitain 
Aurelio De Laurentiis ne serait pas 
prêt non plus à aller au-delà de 
20 M€ bonifiés pour racheter la 
dernière saison lyonnaise de l’in¬ 
ternational français, qui gagnerait 


également moinsà Naples. Le 
Betis Séville, qui proposerait éga¬ 
lement de prendre dans le deal 
Yassin Fekir, reprend ainsi la main 
dans ce dossier à rebondisse¬ 
ments. L’OL obtiendrait aussi la 
somme qu’il réclame (autour de 
25 M€, avec des bonus). 

Mais tout paraît compliqué de¬ 
puis le printemps 2018 pour le mi¬ 
lieu lyonnais, qui a été marqué à 
vif par la volte-face de Liverpool. 
Tout était soi-disant fait avec le fu- 
turchampion d’Europe, Lyon et le 
joueur pour65M€ mais Fekirn’a 
jamais vu les bords de la Mersey, 
retoqué après sa visite médicale, 
selon la version des Reds. Verra- 
t-il ceux du Guadalquivirou sim¬ 
plement la baie de Naples en 
rêve? La réponse définitive devrait 
tomber cette semaine. Fekir ne 
veut plus attendre. 7 t 


Nabil Fekir devant 
le Toulousain 
Gen Shoji à l’occasion 
du large succès 
lyonnais à domicile 
en L1 (5-1), le 3 mars. 


ilf 


Newcastle s'attaque à Saint-Maximin 

Lattaquant, sur Lequel Patrick Vieira ne compte plus trop, intéresse notamment le club anglais. 



Allan Saint-Maximin lors du match 
amical perdu contre Thoune (1-3) 
le 13 juillet. 


Actuellement en tournée en 
Chine, où il dispute l'Asian Trophy, 
Steve Bruce, le nouveau coach de 
Newcastle (DI anglaise), fait l’au¬ 
dit de son effectif. Lex-entraîneur 
de Sheffield Wednesday (D2) a vite 
pointé les difficultés offensives de 
ses troupes. Les Magpies ont 
ainsi perdu la quasi-totalité de 
leur attaque avec les départs de 
Rondon (Dalian Yifang), de Joselu 
(Alavés) mais, surtout, de leur bu¬ 
teur, Ayoze Pérez, transféré pour 
33 M€ à Leicester. Mike Ashley, 
l’actionnaire qui a failli vendre le 
club, voulait en effet rentrer du 
cash rapidement. 

Newcastle va désormais pou¬ 
voir passer à l’attaque. Parmi ses 
cibles : Allan Saint-Maximin 
(22 ans). Des renseignements ont 
déjà été pris au printemps. Mais 
les Magpies avaient été refroidis 


par les requêtes niçoises au sujet 
d’unjoueuracheté 10 M€ à Mo¬ 
naco en 2017, l’OGCN ayant signé 
une clause dite « de valorisation » 
sous seing privé de l’ordre de 
40 M€. Mais Patrick Vieira ne 
compte plus beaucoup surson ai¬ 
lier : l’entraîneur niçois a en effet 
été refroidi par son comporte¬ 
ment la saison passée, sans pour 
autant nier son talent. L’idée est 
de céder l’ex-Stéphanois, qui a été 
aussi sondé parWatford, l’AC Mi¬ 
lan et le Borussia Dortmund. 

Un parcours sinueux 
qui interroge 

LOGCN aurait revu ses exigences 
à la baisse. D’où le nouvel intérêt 
des Magpies pour racheter le 
contrat de l’international Espoirs 
français. Lee Charnley, le direc- 
teur général de Newcastle, voit en 


lui un élément à valoriser dans le 
Championnat anglais. Le patron 
exécutif du club anglais est chaud 
sur la piste de l’ancien Bastiais et 
Nice serait apparemment prêt à 
négocier autour de 25 M€, alors 
que Newcastle songerait plutôt à 
15 M€ plus des intéressements. 
Le Gym doit reverser 20 % de la 
plus-value à Monaco sur son an¬ 
cien joueur : les positions sont 
donc encore très éloignées, d’au¬ 
tant plus que Steve Bruce, qui a 
mené son enquête, n’aurait pas 
eu de très bons retours sur le 
comportement de Saint-Maxi- 
min, déjà passé par cinq clubs 
avec divers problèmes extra-foot¬ 
ballistiques. Le manager aurait 
d’ailleurs une autre piste en L1 
pour renforcer son attaque. 

Vieira, qui doit également com¬ 
poser avec le rachat de son club 


parle milliardaire anglais Jim 
Ratcliffe, commence à trépigner 
sérieusement. Lentraîneur azu- 
réen n’a enregistré que l’arrivée 
de Khephren Thuram (18 ans), en 
provenance de Monaco, au milieu 
de terrain. Il espère du renfort de¬ 
vant le plus rapidement. La venue 
de l’international marocain So- 
fiane Boufal (25 ans), sous contrat 
jusqu’en 2021 avecSouthampton, 
est toujours dans les tuyaux, tout 
comme celle d’Alexis Claude- 
Maurice (21 ans), l’attaquant de 
Lorient (L 2, également sous con¬ 
trat jusqu’en 2021 ) convoité aussi 
par Monaco, Lille et le Borussia 
Mônchengladbach. Nice aurait 
alors besoin de sortir plus de 
20 M€ pour ces deux transferts, 
soit le montant que pourrait fina¬ 
lement rapporterSaint-Maximin, 
en net, à l’OGCN. F.V. 


UNE DÉFAITE 
SANS LUI 

Déjà battu à Divonne- 
les-Bains par 
le FC Thoune (SUI) 
le 13 juillet (1-3), Nice 
s’est de nouveau incliné 
hier en amical (1-2) à 
Liège face au Standard 
(BEL), sans Allan 
Saint-Maximin. Menés, 
les joueurs de Patrick 
Vieira ont égalisé par 
Eddy Silvestre avant de 
s’incliner à la suite d’un 
but contre son camp de 
Dante. Le bilan du Gym 
pour le moment en 
matches de préparation 
est d’une victoire 
- face au PSV 
Eindhoven (H0L, 3-2) - 
et, donc, de deux 
défaites. Prochain 
rendez-vous : mercredi 
contre Boavista (P0R). 


Alex Martin/CÉqu/pe 
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Monaco 


André Silva fonce vers Monaco 


Au cœurd un jeu de chaises musicales pour attaquants, 
le buteur portugais serait tout proche de IASM. 


NATHAN GOURDOL 

L’après-Radamel Falcao est dé¬ 
sormais plus clair à Monaco. 
Même si l’attaquant colombien 
(33 ans, sous contrat jusqu’en 
2020) - qui fait l’objet d’une cour 
assidue de Galatasaray - n’a pas 
encore quitté le Rocher, l’ASM a 
déjà élu son successeur, égale¬ 
ment façonné au FC Porto. 
Comme annoncé pa rSkyltalia et 
la Gazzetta detio Sport hier, les di¬ 
rigeants monégasques ont trouvé 
un accord avec le buteur portu¬ 
gais André Silva (23 ans). Lié à 
l’AC Milan jusqu’en 2022, celui-ci 
a quitté le rassemblement des 
Rossoneri à Boston, samedi soir, 
pourreveniren Lombardie afin de 
finaliser son départ imminent. 
Avant d’embarquer, Silva a dit au 
revoirà ses coéquipiers. 

Débuts compliqués 
en Sérié A p espoirs 
déçus en Liga 

En quête de rebond, il s’est rapide¬ 
ment mis d’accord avec Monaco, 
proche de s’entendre avec le Milan 
autour d’une indemnité de trans¬ 
fert de 30 M€. Au centre du dos¬ 
sier se trouve l’agent portugais 
Jorge Mendes, personnage cen¬ 
tral du recrutement monégasque 
ces dernières saisons. «Je peux 
dire que faire des affaires avec tui est 
vraiment agréable», déclarait Oleg 
Petrovdans un entretien au média 
russe Sport-Express, lundi der¬ 
nier. Le nouveau vice-président de 
Monaco était à Milan jeudi, en 
compagnie de Mendes, pourfaire 
avancerundossiercomportantde 
nombreuxtiroirs. 



En effet, plusieurs autres mou¬ 
vements se greffent autour de la 
venue d’André Silva à Monaco, et 
le Portugais a toujours une main 
dessus, de près ou de loin. Milan 
s’est décidé à lâcher son buteur, 
acheté 38 M€ au FC Porto à l’été 
2017, afin d’avoir des liquidités 
pour acheter l’Argentin Angel Cor- 
rea (24ans), sous contrat jusqu’en 
2024 à l’Atlético de Madrid. Le club 
espagnol réclame 55 M€, mais 
l’affaire devrait se conclure autour 
de 45 M€, avec toujours Mendes 
dans la boucle. Le directeur spor¬ 


tif madrilène Andrea Berta sera 
demain en Lombardie pourtraiter 
de ce sujet et, avec les garanties 
offertes par le transfert de Silva, 
tout semble ficelé. 

Du point de vue sportif, André 
Silva offre un profil d’attaquant 
complet pour Monaco, même s’il 
est très attendu sur le plan de la 
régularité. Sa première saison de 
Sérié A a été compliquée (2 buts 
en 24 matches en 2017-2018,10 
en 40 rencontres toutes compéti¬ 
tions confondues). Prêté avec op¬ 
tion d’achat la saison dernière au 


Séville FC, il a d’abord été tonitru¬ 
ant, avec un triplé lors de sa pre¬ 
mière en Liga et sept buts en sept 
journées, mais s’est éteint en¬ 
suite. lia manqué la fin de saison 
en raison d’une blessure au ten¬ 
don rotulien du genou gauche. 

Il n’y a qu’en sélection qu’André 
Silva fait l’unanimité. Appelé pour 
la première fois par Fernando 
Santos après la victoire à l’Euro 
2016, il a rapidement gagné la 
confiance de Cristiano Ronaldo et 
affiche un ratio intéressant : 
15 buts en 33 sélections. v t 


André Silva durant 
un entraînement avec 
la sélection portugaise, 
le 4 septembre 2018. 




Zidane annonce le départ de Baie... 
et provoque la colère de son agent 



Zinédine Zidane observe Gareth Baie à l’entraînement le 15 mars. 


«It n'a pas été indus dans t'équipe 
parce que le club travaille sur son 
départ. Cela pourrait intervenir dès 
demain (aujourd’hui). Si c'est le 
cas , ce sera pour le mieux. » C’est 
par ces mots que Zinédine Zidane 
a justifié la non-convocation de 
Gareth Baie (30ans, sous contrat 
jusqu’en 2022) pour affronter le 
Bayern Munich, dans la nuit de 
samedi à dimanche à Houston 
(Texas), en match amical (1 -3). 

Des propos que n’a pas vrai¬ 
ment appréciés Jonathan Bar- 
nett, l’agent du Gallois : « Zidane 
devrait avoir honte, il ne montre au¬ 
cun respect pour un joueur qui a 
tant fait pour le Real. » Entre l’en - 
traîneur français et l’ancien 
joueur de Tottenham, les rap¬ 


ports n’ont jamais été vraiment 
au beau fixe et un départ de ce 
dernier était déjà évoqué lors du 
premier passage sur le banc ma¬ 
drilène de Zidane (janvier 
2016-2018). Une hypothèse qui a 
pris encore plus d’ampleur 
quand le Français a repris les Me- 
rengue en mars, lia d’ailleurs peu 
utilisé son joueur jusqu’à la fin de 
saison, ne lui offrant pas la moin¬ 
dre minute de jeu lors des trois 
derniers matches de Liga. 

Dans la journée d’hier, le quoti¬ 
dien 777e Telegraph a révélé que le 
club chinois du Beijing Guoan 
s’était positionné pour accueillir 
Baie et qu’il serait prêt à lui offrir 
le plus gros salaire de l’histoire de 
son Championnat. 


CEBALLOS , 

VERS UN PRET 
A ARSENAL 

Meilleur joueur de 
l’Euro Espoirs 2017, 
l’Espagnol Dani Ceballos 
(22 ans, sous contrat 
avec le Real Madrid 
jusqu’en 2023) devrait, 
selon The Telegraph et 
ABC, être prêté un an 
sans option d’achat à 
Arsenal. Le milieu a 
rejoint le club merengue 
en 2017 en provenance 
du Betis Séville 
moyennant 16,5 M€. 


Grandsir 
à Brest 
aujourd'hui 

Comme attendu, Samuel Grandsir 
devrait bien évoluer à Brest cette 
saison. L'attaquant monégasque va 
passer sa visite médicale 
aujourd’hui au SB29 et fera ensuite 
l'objet d'un prêt payant sans option 
d'achat. Les deux clubs s’étaient 
déjà mis d’accord il y a quelques 
jours. Les dirigeants finistériens 
ont donc réussi à convaincre le 
joueur, pour lequel Nantes et 
Rennes étaient également venus 
aux renseignements. 
L'international Espoirs 
(22 ans, sous contrat jusqu’en 
2023) va chercher à se relancer 
en Bretagne après une saison 
décevante, à l’ASM d'abord puis 
à Strasbourg à partir de janvier 
(20 apparitions en L1, dont 
seulement 6 comme titulaire). F. T. 


fflflfHTW 

express 

MOUSSET REJOINT SHEFFIELD 

Auteur de 5 buts en 71 matches avec 
Bournemouth, qu'il avait rejoint en 2016 
après son départ du Havre (L 2), 

Lys Mousset va découvrir un autre club 
anglais. L'attaquant français (23 ans) 
a signé un contrat de trois ans avec 
Sheffield United, promu en Premier 
League. Mousset n'avait plus qu'un an 
de contrat chez les Cherries. Sheffield 
a déboursé 10,5 M€ pour le recruter, 
record du club. 


KNOCKAERT 
QUITTE 
BRIGHTON 
POURFULHAM 

Auteur de 2 buts et 
6 passes décisives 
en 30 matches de Premier League la 
saison dernière, Anthony Knockaert 
(27 ans) n'évoluera pas dans l'élite 
anglaise cette saison. L’ailier français a 
quitté Brighton, où il était sous contrat 
jusqu'en 2022, pour s'engager hier avec 
Fulham, relégué en D 2, où il a été prêté 
pour la saison avec une option d’achat 
obligatoire. 

DE GEAVA DEVENIR LE GARDIEN 
LE MIEUX PAYÉ DU MONDE 

Alors qu'il ne lui reste plus qu'un an 
de contrat avec Manchester United, 
David De Gea va prochainement signer 
un nouveau bail de six saisons avec les 
Red Devils. Selon The Telegraph, 
l'Espagnol (28 ans) touchera 
117 millions de livres sur six ans, 
soit 130 MC. Il deviendra ainsi le gardien 
le mieux payé du monde. 

MOIMBÉ VERS MINNESOTA 

Le latéral Wilfried Moimbé, en fin 
de contrat avec Nancy (L 2), va découvrir 
un nouveau Championnat. L'ancien 
Nantais (30 ans) devrait s'engager 
rapidement avec le club de Minnesota 
(MLS). La durée de l'engagement n'a 
pasfiltré.H.De. 
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Amiens 

repense 

àKakuta 

Pourapporterde L’expérience 
à son attaque, Le cLub picard 
songe au miLieu offensif 
du Rayo Vallecano, qui a porté 
ses couLeurs en 2017-2018. 


FRANÇOIS VERDENET 

ALors que son équipe s’envoLe 
pour un stage d’une semaine 
dans L’équivaLent du Clairefon- 
taine anglais, Le St Georges Park, 
à Burton upon Trent, John Wil¬ 
liams s’active en Picardie. Le res¬ 
ponsable du recrutement amié- 
nois laboure le marché à la 
recherche de quelques perles ra¬ 
res et abordables pour son nouvel 
entraîneur, Luka Elsner. Lejeune 
coach Slovène (36ans) com¬ 
mence à se faire du souci sur l’ef¬ 
fectif mis à sa disposition. 

Si Amiens a enregistré les 
transferts définitifs de Guirassy 
(FC Cologne), de Gnahoré (Pa¬ 
ïenne, D2 italienne) et de Blin 
(Toulouse), tous trois prêtés la 
saison passée, les nouvelles têtes 
sont rares. Un autre ancien de la 
maison pourrait toutefois faire 
son retour. John Williams s’active 
pour rapatrier Gaël Kakuta, qui 
avait effectué un bel exercice avec 
Amiens en 2017-2018 (36 mat- 
chesdeL1,6 buts). 


Le milieu offensif (28 ans) se 
morfond au Rayo Vallecano. Le 
globe-trotter (déjà onze clubs 
chez les pros) avait préféré quitter 
la Picardie au dernier mercato 
d été pour rejoindre l’Espagne. Il 
appartenait au club chinois de 
Hebei Fortune, qui l’avait alors 
cédé définitivement en Liga. 
Amiens n’avait à l’époque pas les 
moyens de ficeler son transfert, 
que ce soit en termes d’indemni¬ 
tés ou de salaire. 

Les retombées 
du transfert 
de Ndombele 

Mais le champion d’Angleterre 
2010 avec Chelsea n’a pas brillé 
avec le club madrilène, relégué 
en D2en mai. Le milieu offensif a 
eu des problèmes relationnels 
avec son entraîneur, Michel (dé¬ 
mis de ses fonctions en mars et 
remplacé à la tête de l’équipe par 
Paco Jémez), qui ne le faisait pas 
jouera sa vraie place. Kakuta s’est 
braqué et a squatté le banc 
(12 apparitions en Liga, dont 



Amiens TRANSFERTS 


9 comme titulaire). Le Français a 
donc refait des appels du pied à 
Amiens. Le club picard a mordu à 
l'hameçon, lia d’autres moyens 
cet été de se payer l’ex-joueur du 
Séville FC, qui est également prêt 
à faire des concessions salariales 
pour se rapprocher de ses raci¬ 
nes nordistes. 

Amiens peut comptersurson 
intéressement négocié dans le 
récent transfert de son ancien 
joueurTanguy Ndombele, passé 
de Lyon à Tottenham pour 60 M€ 
(hors bonus). Le club picard de¬ 
vrait encaisser autour de 12 M€ 
supplémentaires (à terme), qui 
s’ajouteraient aux 10 M€ déjà ob¬ 
tenus de l’OL pour l’international 


français en deux versements 
(2 M€ en 2017 et 8 M€ en 2018). 

De quoi s’alignersur les exi¬ 
gences du Rayo Vallecano pour 
Kakuta, à qui il reste trois ans de 
contrat en Espagne. Le club ma¬ 
drilène réclamait au départ 4M€, 
mais personne ne veut mettre 
cette somme pour le milieu offen¬ 
sif. Amiens s’apprête à proposer 
un peu moins de 2 M€ pour un 
transfert ferme. Les négociations 
avancent bien dans ce sens. 
Le Lensois de formation est dé¬ 
cidé à revenir en L1 en étalant ses 
revenus actuels sur un contrat 
longue durée. LA5C injecterait 
ainsi un peu plus d’expérience 
dans son secteur offensif. v t 


Gaël Kakuta, ici au duel 
avec le Lyonnais 
Lucas Tousart, 
le 10 décembre 2017, 
en L1, lors de la défaite 
d’Amiens (1-2) 
à domicile contre l’OL, 
sort d’une saison 
décevante au Rayo 
Vallecano, relégué 
en D2 en mai. 


Jallet 
pisté aussi 

Les Picards se sont penchés 
sérieusement sur Christophe 
Jallet. Le défenseur international 
français (35 ans, 16 sélections, 

1 but) est libre après deux saisons 
à l’OGC Nice. L’ancien Lyonnais 
s’entretient avec la réserve des 
Aiglons et n’a pas envie de 
raccrocher. Son expérience 
intéresse Amiens, qui est donc en 
passe de faire une proposition 
concrète au champion de France 
avec le PSG en 2013 et 2014. F. V. 




Grenoble passe à l'Orange 

Pendant que les grands d’Europe se disputent les pépites de l’Ajax, le club isérois recrute à moindre coût 

en D1 et D2 néerlandaises. 



Le manager général de Grenoble, Max Marty. 


DE NOTRE CORRESPONDANT 

FRÉDÉRIC SOUGEY 

GRENOBLE - «Il est sur une autre pla¬ 
nète, tui!» Le Chambon-sur-Li- 
gnon (Haute-Loire), le 6 juillet. Te- 
rell Ondaan vient d’inscrire un 
doublé contre Le Puy (N, 3-1 ), lors 
du premier match de préparation 
de Grenoble, qu’il a rejoint en 
stage seulement quelques jours 
auparavant. Les performances 
du Guyanais étonnent déjà 
ses nouveaux coéquipiers. 
Comme une autre recrue isé- 
roise, lejeune attaquant islandais 
Kristofer Kristinsson (20 ans, Wil¬ 
lem II), l’ailier évoluait la saison 
passée aux Pays-Bas, du côté de 
Telstar(D2). 


C’est le nouveau terrain de 
prospection privilégié du GF38, 
qui a également tenté de s’atta¬ 
cher les services du défenseur 
Bart Straalman (passé de 
De Graafschap, relégué en D2, à 
Sarpsborg 08, en Norvège) et de 
l’avant-centre Mitchell Te Vrede 
(NAC Breda, parti pour le club sa¬ 
oudien d’al-Fateh). 

Un rapport qualité-prix 
vanté par la direction 

L’an dernier, le club isérois avait 
déjà recruté aux Pays-Bas le mi¬ 
lieu Ryan Sa nu si (S parta Rotter¬ 
dam), vendu cet été à Beerschot 
(Belgique), après avoir disputé 
26 matches de L2 la saison pas¬ 
sée. Poury dénicher des talents, 


Grenoble s’appuie sur son réseau 
et une forte anticipation. «On a 
des agents, d’anciens joueurs, des 
gens sur place qui nous font re¬ 
monter des noms. Les bases InStat 
et Wyscout (plates-formes de vi¬ 
déo et d’analyse des performan¬ 
ces) permettent aussi de connaître 
les joueurs qui arrivent en fin de 
contrat et d’affiner nos recherches 
sur des critères précis, explique le 
manager général du GF 38, Max 
Marty, qui s’est souvent déplacé 
aux Pays-Bas pour observer des 
joueurs. On a eu la chance de se 
maintenir très vite et de savoir rapi¬ 
dement quels joueurs allaient nous 
quitter. Cela nous a donné une vi¬ 
sion précise des profils à recruter. 
Quand on a pris Ryan (Sa nusi), on a 


déjà regardé des joueurs pour cette 
saison. Là, on a commencé à regar¬ 
der pour les un ou deux ans qui 
viennent, selon ce qui va s’ouvrir. » 

Si Grenoble explore le territoire 
néerlandais, c’est avant tout pour 
des raisonsfinancières. « llya très 
peu de droits télé donc, une fois que 
l’on enlève les deux ou trois gros 
clubs, et vu la qualité de la forma¬ 
tion hollandaise, on s’aperçoit qu ’ily 
a de très bonnes équipes et des 
joueurs de qualité à un prix aborda¬ 
ble pour la L2», observe Marty. 

Le transfert de Terell Ondaan a 
par exemple coûté à Grenoble 
aux alentours de 200000euros. 
Loin des sommes qui peuvent 
animer le mercato des bons 
joueurs de Ligue2. 


Laurent Arg u ey ro l les/ L'Équipe 
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Niort - Troyes 
Sochaux - Caen 
Nancy - Orléans 
Guingamp - Grenoble 
AC Ajaccio - Le Havre 
Rodez - Auxerre 
Clermont - Châteauroux 
Chambly - Valenciennes 

Le Mans 15 h Lens 

üm 




Lorient 20 h45 Paris FC 
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SEPT JOUEURS 
ONT CONNU 
LES TROIS 
MONTEES 
D'AFFILEE 
DU MANS, 
DUN3ALAL2. 

Cinq sont encore 
présents dans l’effectif 
cette saison : Vincent 
Créhin, Thomas Dasquet, 
Hamza Hafidi, Alexandre 
Vardin et Stéphen 
Vincent. Thibaut Ferrand 
et Romain Dupont 
viennent d’arrêter leur 
carrière mais restent 
au club pour s’occuper 
des jeunes. 


rcouiPF 

Le Mans vient de réussir 
son opération «retour 
dans le monde pro », 
le club doit maintenant 
s’y stabiliser. Compte tenu 
de sa relative inexpérience 
et de son groupe 
largement renouvelé, 
décrocher le maintien 
serait déjà bien. L’euphorie 
de la montée peut aider. 



J-4 


tour de France des clubs Le Mans 


Le come-back du Mans 

Après avoir réussi trois montées d’affilée, le club sarthois retrouve le monde 
professionnel, quitté en 2013 après sa liquidation judiciaire. 


PAULGIUDICI 

De loin, cela ressemble à la ma¬ 
gie de la Coupe ; de près, c’est en- 
core plus fort. Voilà Le Mans, 
pensionnaire de National3 (D5) 
en 2017, promu en Uque2.«Met¬ 
tez-vous dix secondes à ma place , 
c’est n’importe quoi, encore plus 
quand on voit la façon dont on est 
montés», s’amuse Hamza Hafidi, 
l’un des sept joueurs à avoir 
connu les trois promotions d’affi¬ 
lée. La dernière, scellée seule¬ 
ment le 2juin sur la pelouse du 
GFC Ajaccio, renforce ce côté ir¬ 
rationnel qui accompagne le club 
depuis trois saisons. 

Ce jour-là, les hommes de Ri¬ 
chard Déziré, qui s’étaient incli¬ 
nés à domicile lors du barrage al¬ 
ler L2- National (1-2), ont fait 
valdinguertoute logique: un pe¬ 
nalty stoppé par Nicolas Kocik 
(90 e +4), puis ce retourné, trois 
minutes plus tard, de Mamadou 
Soro pour valider le retour dans 
le monde professionnel (2-0). 

“On faisait avec 
les moyens du bord 
et le président faisait 
en sorte qu’on ne manque 
de rien ^ 

HAMZA HAFIDI, 
MILIEU PRÉSENT AU CLUB DEPUIS 2016 


Leuphorie n’aura guère duré plus 
de vingt-quatre heures pour 
Thierry Gomez, arrivé en 2016, 
trois ans après la liquidation judi¬ 
ciaire qui avait fait du Mans un 
club de l’ancienne DH (au¬ 
jourd’hui R1, sixième échelon na¬ 
tional). «Ce barrage restera un 
moment assez exceptionnel mais il 
a très rapidement fallu se projeter, 
voiries joueurs... Ça vous remet vite 
dans la réalité, rappelle le prési¬ 
dent manceau. Quand vous avez 
vécu des moments aussi forts, de¬ 


voir se séparer de la moitié de 
iéquipe, cèst assez difficile. » 

Entre les retours de prêt, les 
fins de carrière et les joueurs non 
conservés, l’effectif a été cham¬ 
boulé. Comme la vie du club au fil 
des montées. «Quandje suis ar¬ 
rivé (en 2016), l’état du club n’était 
absolument pas le même qu’au- 
jourd’hui, se remémore Hafidi. En 
CFA2 (N 3), on n’avait quasiment 
pas de staff. Il n ’y avait que le coach 
et l’entraîneur des gardiens (Tho¬ 
mas Fed ri go). On faisait avec les 
moyens du bord et le président fai¬ 
sait en sorte qu’on ne manque de 
rien. » «En 2015, j’avais dit que je 
n avais pas signé en CFA 2 mais au 
MansFC, rappelle Richard Déziré, 
détenteurdu BEPF depuis mai. 
J’en vois toute la mesure au¬ 
jourd’hui. C’est valorisant, ça ma¬ 
térialise le travail effectué au quoti¬ 
dien, la stratégie mise en place. » 

Il faut dire qu’avec leur 
MMArena de 25000 places et 
leur centre d’entraînement de la 
Pincenardière, les Sarthois fai¬ 
saient figure d’intrus en Cin¬ 
quième Division. Le budget 
s’élève désormais à 11 M€, le 
staff s’est encore étoffé et plus de 
2000 abonnements ont déjà été 
vendus. «Avecses infrastructures, 
ce n ’était pas un club fait pour le 
monde amateur, estime Gomez, 
qui a dirigé Troyes de 2004 à 2009. 
C’était important de rejoindre le 
monde professionnel le plus vite 
possible. Maintenant, il faut ac¬ 
compagner cette croissance. » 

Le président pourra toujours 
jeter un œil du côté de Stras¬ 
bourg ou de Grenoble, qui ont 
connu des déboires similaires. 
«On regarde ce qui se fait pour tou¬ 
tes les équipes, au niveau de la 
stratégie, des joueurs, des attentes 
que les gens ont pu avoir, é n u m è re 
l’entraîneur, qui espère encore un 
attaquant et un défenseur cen¬ 



Les joueurs manceaux se congratulent lors de leur victoire sur la pelouse du GFC Ajaccio lors du barrage retour 
L 2 - National (2-0, le 2 juin). Un succès qui leur a permis de retrouver la Ligue 2. 


tral. Je n’ai pas regardé que ces 
deux clubs. Il fa ut voir comment les 
promus successifs ont fait. On a es¬ 
sayé de faire une très bonne ana¬ 
lyse à l’intersaison. » 

Ne leur parlez pas d’une qua¬ 
trième montée de rang. Déziré 
n’ambitionne que de «laissertrois 
équipes derrière [eux]. C’est l’ob¬ 
jectif principal, le seul», appuie- 
t-il. Les résultats donneront rapi¬ 
dement une idée de ce à quoi 
peut prétendre cette équipe, qui 
n’a coupé que trois semaines en¬ 
tre son barrage retour et la re¬ 
prise de l’entraînement, le 24juin. 
C’est peu. Mais depuis quelque 
temps, le Mans ne s’embarrasse 
pas des délais. v t 



Y. Thuram 



Vardin 

(cap.) 


Lemonnier Ebosse Lévêque 


Boé-Kane Boissier 


Manzala 


le joueur à suivre 


Boissier, héros de l’ombre 

Nicolas Kocik reparti à Valenciennes, Mamadou Soro non conservé, les hérosdu 
barrage contre le GFC N\acc\o (voir parailleursjont. disparu. Enfin presque. Rémy 
Boissier et ses deux buts - un à l’aller, l’autre au retour- ont largement contribué à 
la remontée du Mans en Ligue2. Le milieu (25 a ns) a rejoint la Sarthela saison 
dernière, en provenancede Rodez.«Jesortaisd’unebonnesaisondeNationalet 
il me fallait un club dans lequelje puisse m'exprimer su rie long terme, 
qui avait l’ambition de monter en Ligue 2, là oùje voulais arriver», 
explique-t-il. C’estchosefaiteetlevoilà désormais professionnel, lui 
qui n’est pas passé par un centre de formation. «Rémy fait partie des 
joueurs qu ’on aime avoir, qui épouse la progression du club, lo u e so n 
entraîneur, Richard Déziré. lia ungrosvolume, esttechniquement 
intéressant, capable de défendre etd’attaquerdeuxsecondesaprès. » 

Boissier, qui ditsesentirplusàl’aise«ûtens/àxe»,dépanneselon les 
besoins. «J’ai la chance d’être un peu polyvalent, assure-t-il. Le coach s’en 
sert, ça ne me dérange pas. Je prends du plaisir à travers la 
philosophie dejeu qu ’ilya ici. On essaie de prôner le beau football, 
ce qu ’on a réussi à faire en National, dans l’ensemble. » P. Gi. 



Le club wwww.lemansfc.fr 
Président : Thierry Gomez. 

Budget: 11 millions d'euros. 

Stade : MMArena (25000 places). 

Record d’affluence : 24 375 spectateurs 
(Le Mans - AC Ajaccio, 3-0, le 29 janvier 
2011, en L 2). 

Prix des places : de 7 à 25 euros. 

saison 2018-2019 

National : 3 e avec 59 points. Victorieux de 
son barrage face au GFC Ajaccio (1-2,2-0) 

Coupe de France : T tour, éliminé 
par le SC Bastia (N3,1-2). 

Coupe de la Ligue : non inscrit. Crénin 

palmarès 
Néant, 
effectif 

Gardiens : Aymes, Patron, Y. Thuram. 

Défenseurs: Dasquet, Duponchelle, Ebosse, Guiet, Lemonnier, Lévêque, Vardin. 

Milieux: Boé-Kane, Boissier, Confais, 0. C. Diagne (SEN), Hafidi, Maziz. 

Attaquants: Créhin, St. Diarra, Gope-Fenepej, Julienne, Manzala (RDC), Moussiti-Oko (RDC), 
S. Vincent. 


Moussiti-Oko 


entraîneur : Richard Déziré. 


Y. Thuram (Le Havre, L2), Boé-Kane 
(AC Ajaccio, L2), Ebosse (Lens, L2, L), 
Julienne (Lyon-Duchère, N, L), Manzala 
(Angers, p.), Maziz (Metz, p.), Moussiti- 
Oko (Le Havre, L2), Lévêque (FC Annecy, 
N2, L), St. Diarra (Rennes, t.d.), Patron 
(Clermont, L2, L) 


Bidounga (Nancy, L2, r.p.), Calvet (f.c.), 

R. Dupont (f. c.), Ellisalt (f. c.), Ferrand 
(f. c.), Al. Keita (f. c.), Kocik (Valenciennes, 
L2, r.p.), Montiel (Auxerre, L2, r.p.), 

Si Mohammed (f. c.), Soro (f. c.), Vialla 
(AC Ajaccio, L2, r. p.) 


L1 

L2 

N 

N2 


18 e 


les dix dernières saisons 
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Rabiot démarre par une boulette 



Adrien Rabiot se fait chiper le ballon par Lucas lors du match de l’International Champions Cup 
entre la Juventus Turin et Tottenham (2-3), hier. 


Perdre le ballon qui amène le but de la défaite, Adrien 
Rabiot avait sûrement rêvé mieux comme premier 
souveniravec la JuventusTurin. Le milieu français, 
entré à la mi-temps du match de l’International 
Champions Cup contreTottenham,hieràSingapour, 
s’est fait chiperle ballon parson ancien coéquipierdu 
PSG, Lucas, dans le rond central. Une perte de balle 
immédiatement exploitée par Harry Kane, qui frap¬ 
pait et marquaitdu milieu deterrain pour permettre 
auxSpursde l’emporter(3-2).Unautreancien Pari¬ 
sien ne s’est pas distingué en bien : Gianluigi Buffon. 
RevenucetétéàlaJuve, le gardien (41 ans) a disputé 
la première période et a offert le premier but à La- 


mela (30 e ) en repoussant dans ses pieds un tir an¬ 
glais. Les supporters turinois se consoleront en se 
disant qu’une autre recrue importante de l’été, le dé¬ 
fenseur néerlandais Matthijs De Ligt, n’a pas com¬ 
mis d’erreurs majeures pourses débuts. 
Côtéanglais,siHugoLloris,forfaitàcaused’unean- 
gine, n’a pas pris part à la rencontre, les milieux 
Moussa Sissoko et Tanguy Ndombele ont respecti¬ 
vement disputé quarante-cinq et vingt-sept minu¬ 
tes. L’ancien Lyonnaisa même délivré une passe dé¬ 
cisive à Lucassur le deuxième but des Londoniens. 
La Juventus rejouera mercredi contre l’Inter Milan et 
Tottenhamjeudifaceà Manchester United. 



France 19 h 15 Norvège 


la chaine L’Équipe 


Pays-Bas - Écosse 

Classement. 1. France, 6 pts; 

2. Pays-Bas, 3 pts ; 

3. Norvège, 3 pts ; 

4. Écosse, 0 pt. 

La compétition se déroute 
en Écosse. Les deux premiers 
de chaque groupe se qualifient 
pour les demi-finales. 

Finale, dimanche, à Paisley. 


■F EURO DES MOINS DE 19 ANS 

La passe de trois pour les Bleuets 

Au terme d’un match largement dominé, hier, l’équipe de France des 
moinsde 19 ans, très remaniée, s’est imposée contre la Norvège (1-0), 
alors quelle était déjà qualifiée pour les demi-finales (elle affrontera 
l’Espagne mercredi). L’ailierNathanNgoumoua concrétisé la domina¬ 
tion française. Sur un bon décalage du Lyonnais Maxence Caqueret, le 
Toulousain a envoyé un missile sous la barre du gardien norvégien 
(61 e ).Unbutmérité,tantlesBleuetsonttenté(18tirs)faceàuneéquipe 
norvégienne dont le meilleurélément a été, de loin, le gardien Kristof- 
fer Klaesson. La demi-volée de Ngoumou (10 e ), les frappes lointaines 
des Monégasques Isidor (16 e ) et Biancone (50 e ) ont été bien détournées 
par Klaesson. Alors quelle pouvait encore se qualifier, la Norvège n’a 
pas montré grand-chose. J.-C.M.B. 



Arbitre : M. Glova (SLQ). 

À Erevan (ARM), stade Banants. 


France 

But : Ngoumou (61 e ). 

Equipe : Dietsch - Biancone, Solet, 

(B. Badiashile, 46 e ), Marcelin, Bard - 
Caqueret (Ponceau, 70 e ), C. Gomes, 
Phliponeau (Picouleau, 82 e ) - Ngoumou 
(Flips, 82 e ), Begraoui (Abi, 70 e ), Isidor. 
Sélectionneur : L. Rouxel. 



France [Q Norvège 


Irlande Q] Rép. tchèque 

Classement. 1. France, 9 pts ; 

2. Irlande, 4 pts ; 

3. Norvège, 2 pts ; 

4. République tchèque, 1. 


La compétition se déroule 
en Arménie. Les demi-finales se 
joueront mercredi et opposeront la 
France à l'Espagne et l’Irlande au 
Portugal. Finale, samedi, à Erevan. 


w COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS 

Le Sénégal domine l’équipe type 


Vaincu en finale de la Coupe 
d'Afriquedesnationsparl'Algérie 
(0-1 ) vendredi au Caire, leSénégal 
s'offre un lot de consolation. Les 
Lions de la Teranga sont les plus 
représentésdans l'équipe type du 
tournoi dévoilée parla Confédé¬ 
ration africaine. Avec cinq joueurs 
(Lamine Gassama, Kalidou Kou- 
libaly, Youssouf Sabaly, Idrissa 
Gueye et Sadio Mané), ils devan¬ 
cent les Fennecs, qui comptent 
quatre représentants (Ismaël 


Bennacer, élu meilleurjoueurdu 
tournoi, ainsi que Raïs M'Bolhi, 
Adlène Guedioura et Riyad Mah- 
rez). 

Le Nigeria compte également un 
joueur dans ce onze type, avec 
Odion Ighalo, meilleurbuteurde 
la compétition (5 buts), tout com¬ 
me la Tunisie, représentée par 
Yassine Meriah. Pourcornaquer 
cette formation, la CAF a désigné 
le sélectionneuralgérien Djamel 
Belmadi. 



Le Sénégalais Sadio Mané (en vert) et l’Algérien Adlène Guedioura 
figurent dans le onze type de la CAN 2019. 


w SUISSE 

Le Servette accroche le champion 


Poursonretourdansl’élitesuisse 
aprèssixans d’absence, le Ser¬ 
vette Genève a accroché, lors de la 
première journée du Champion¬ 
nat de Suisse, les Young Boys 
Berne, pourtant sacrés cham¬ 
pions la saison dernière avec 
20 points d’avance sur leurdau- 
phin, le FC Bâle, et 45 sur le troi¬ 
sième, Lugano. Les coéquipiers 
de Guillaume Hoarau avaient 
pourtant ouvert le score dès la 
5 e minute par Ngamaleu, mais 
les Genevois ont égalisé grâce à 
l’ancien Montpelliérain (2015- 
2016)SébastienWüthrich. 



Les Young Boys Berne de Nicolas 
Moumi Ngamaleu (en jaune) 
ont concédé le nul, hier (1-1). 
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CHAMPIONNATS DU MONDE 200 m femmes J 



Federica Pellegrini 

«J’ÉTAIS 
FAITE POUR 

NAGER» 

italienne va tenter, pour ses 
neuvièmes Mondiaux, de conserver 
son titre sur 200 m. A presque trente 
et un ans, sa motivation reste intacte. 


DE NOTRE ENVOYESPECIAL 

JEAN-PIERRE BIDET 

GWANGJU (CDS) - Federica Pellegrini aime 
jouer. En 2017 à Budapest, au soirde son ti¬ 
tre mondialsur200 m, l’Italienne (30 ans) 
avait juré quelle ne nagerait plus jamais 
sur cette distance. Elle allait tranquille¬ 
ment comblerlestroisannées la séparant 
des JO de Tokyo [« Mes derniers, ça c’est 
sûr»le n nageant le 100 m et en donnant un 
coup de main au relais italien. Mais voilà, 
entre Pellegrini et le 200 m, c’est une histoi¬ 
re d ’ a m o u r / voirinfographiej. Et même si el¬ 
le va entretenir le suspense jusqu’au bout 
(« je déciderai te matin si j’y vais ou pas »], la 
triple championne du monde de la distan¬ 
ce, forte d’une grosse performance fin juin 
à Rome (1 ’55”42,5 e temps2019) sera la nuit 
prochaine au départ des séries. Avec, en fi¬ 
ligrane, pourses neuvièmes Mondiaux, un 
incroyable défi : remporter une médaille 
mondiale pourlahuitièmefoisdesuite. 


« Quelsouvenir gardez-vous 
de vos premiers Championnats 
du monde en 2003 à Barcelone ? 

Ceuxd’unejeunefillede 
quinzeansqui passait son 
premierexamen 
international, à la fois légère 
et curieuse et ne sachant 
pasencorejusqu’oùla 
natation allait la porter. Ily 


avait d’un côté la curiosité de découvrir un 
monde nouveau, de croiser des mythes 
absolusàdesannées-lumièredu niveau 
qui était alors le mien. Et, de l’autre, la 
certitude quej’étaisà ma place. J’étais déjà 
très déterminée. 

Pensiez-vous, à l'époque, que seize ans 
plus tard, vousseriez encore 
là pour représentervotre pays? 

Si je n’avais pas pensé cela, j’aurais depuis 
longtemps arrêté de nager. Je vais 
participerà mes neuvièmes Championnats 
du monde etjelesaborde avec le même 
état d’esprit qu’au début mêmesi, au fildu 
temps, j’ai dû adapter ma préparation. 
J’essaie de rechercher de façon encore 
plus poussée les détails qui font la 
différence. Et quelque soit le résultat, je 
sais que le chemin pouryarrivera été le 
plus pointu possible. 

Quel est votre meilleursouvenir 
de toutes ces années ? 

Corolympique de Pékin [sur200men2008j, 
très loin devant. Rien ne peutdépasserça. 

Et puis, évidemment, mes deux titres 
mondiaux en 2009 à Rome 1200m et400m 
avec, à chaque fois, te record du monde], dans 
cette piscine qui est devenue 
complètementfolle.Àchaquefoisquej’en 
parle, j’en ai des frissons et presque les 
larmesauxyeux. Depuis, dèsqueje 
retourne au Fora Italico, je ressens une 
émotion très forte etj'arrive toujours à 
nagertrèsvite là-bas. 


Madame 

200 

Depuis les Mondiaux 
de 2005 à Montréal, 
Federica Pellegrini 
a toujours été 
médaillée sur 200 m. 
Une discipline qui, 
tous championnats 
confondus, 
lui a rapporté 
20 médailles. 
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“Je ne suis pas intéressée par la popularité elle-même, mais par le 
fait que mon image coïncide autant que possible avec ce que je suis, 
mes valeurs, mes caractéristiques, mon originalité ff 

FEDERICA PELLEGRINI 


►►Etlepire? 

Les JeuxOlympiquesde Londres [5 e du 
200m et du400ml. J e n 1 eta is pas p ré pa rée 
connnnejel’auraisvoul.u,je le savais au fond 
de moi etje mesuis un peu menti. 

Vous nagez au plus haut niveau 
depuis vos quinze ans, vous allez en avoir 
trente et un. Quel est votre moteur? 

J etaisfaite pournageretje suis heureuse, 
tous les jours, de le sentir au plus profond 
de moi. Pourutiliserune métaphore 
automobile, je dirais que la motivation est le 
carburant de mon moteur. Je fais le plein 
d’énergieà chaque foisque, dans l’eau, je 
reçois exactement les réponses que 
j’attendais. Si une lumière rouge s’allume, 
jefaislediagnosticavecmoncoach,eton 
règle le problème. Etje me félicite que, 
jusque-là, la carrosserie ait bien tenu. 

Le plaisir de nager est-iltoujours 
le même ? Est-ce que ça n’est pas 
de plus en plus difficile de se lever 
le matin pour aller à l’entraînement? 
Pourêtre sincère, ce sont des sacrifices 
incroyables mais ils ne m’ontjamais pesé, 
et ça continue. C’est ma vie. Avec la 
natation, c’estjuste de l’amour. 

Vous avez remporté une médaille 
sur le 200 m à chaque Championnat 
du monde depuis 2005. 

Allez-vous continuer ici en Corée ? 

Vous le saurez bientôt... 

Pourquoi le 200 m est-il votre course? 

Je diraisque c’est comme unevocation. On 
ne peut pasvraiment l’expliquer, même si 
elle est évidemmentfaite pour mes 
caractéristiques, parce quelle allie la 
vitesse et la résistance. Mais chacun de 
nous est né pourfaire quelque chose dans 
sa vie. Quand je nage un 200 m, malgré 
toutes les tensions autour, je prends 


toujours un plaisir incroyable. 

Ce sont certainement vos derniers 
Mondiaux. Quels sont vos objectifs? 

Plongeravec la certitude d’avoirchaque 
jourfait le maximum à l’entraînement et 
sortirde l’eau avec la conviction d’avoirtout 
donné. Le résultat n’est qu'une 
conséquence, et si les autres ont été 
meilleures, chapeau! 

Comment parvenez-vous à concilier votre 
vie de sportive de haut niveau 
et vos multiples autres occupations, 
comme votre rôle de jury à la télévision 
dans« L'Italie a un incroyable ta lent»? 
Jesuistrès bien entourée. J’ai vite compris 
qu’il meserait impossible de gérercela 
touteseule. Bien sûr, j’aimetout contrôler 
mais, au fildesannées,j’ai bâti un staff avec 
des rôles et des règles bien définis. Et 
j'arriveà compartimenter. Quandjesuis 
dans l’eau, j’ysuisà cent pourcent. Et 
quand j’en sors, j’oublie cette partie-là de 
ma vie. De toute façon, j’en ai besoin. Sije 
n’avais pas eu d’autres centres d’intérêt, je 
n’aurais pascontinuéaussi longtempset 
aussi haut. 

Votre aura en Italie dépasse de loin 
le cadre de la natation. Vous 
considérez-vous comme une star? 

Depuis que je participe à Eltalieaun 
incroyable talent, j’ai beaucoup été 
questionnée pardesmédiasqui traitent du 
spectacle. Et à chaquefois, je réponds la 
même chose : je nesuis pas intéressée par 
la popularité elle-même, mais par le fait 
que mon image coïncide autant que 
possible avec ce queje suis, mesvaleurs, 
mes caractéristiques, mon originalité. Je 
ne joue aucun rôle. C’estjuste moi, et le 
public l’a compris. C’est pourça quej’yserai 
encore l’année prochaine. » ï 


Pour Federica 
Pellegrini, le plus 
beau souvenir 
de sa carrière reste 
le 200 maux Jeux 
de Pékin, en 2008 : 
au bout de l'effort, 
l'or olympique. 


1’52"98 

Depuis 2009, 
Federica 
Pellegrini 
possède 
le record 
du monde 
du 200 m. 



séries, à partir de 3 h. 


demi-finales, 
à partir de 13 h. 


finale, à partir de 13 h. 



200 m femmes CHAMPIONNATS DU MONDE 


Bonnet 
veut y croire 

Sans repère chronométrique et avec une 
blessure à une épaule, la championne 
d’Europe aborde la course la plus relevée 
de ces Mondiaux dans des conditions 
délicates. Mais elle préfère positiver. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

GWANGJU - Charlotte Bonnet n’est plus la 
même. D’ordinaire renfermée et forcé¬ 
ment soucieuse dès lors que le souffle de 
la compétition commence à poindre, la Ni¬ 
çoise est apparue parfaitement sereine 
samedi lors du point presse des Bleus. Vi¬ 
sage ouvert, sourire imprimé, elle sem¬ 
blait avant tout profiter de l’instant et non 
plus le supporter. 

Elle aurait pourtant des raisons de re¬ 
tomber dans ses travers d’avant. Après 
une saison 2018 sans nuage, qui l’a hissée 
trois fois sur le toit de l’Europe (200 m, 
4x100 m et 4x100 m mixte) avec, au pas¬ 
sage, un record de France supersonique 
du 100 m (52”74,11 e performeuse de l’his¬ 
toire hors combinaisons), Bonnet déroule 
une saison sans coup d’éclat: « Lan der¬ 
nier, j avais été très constante sur les résul¬ 
tats, avec une grande progression et là, ça a 
été différent, reconnaît-elle. À un moment, 
ça m’a un peu inquiétée mais finalement, ça 
n est pas forcément moins bien, ça n 'est pas 
grave de ne pas avoir claqué un gros 
temps. » Elle pointe donc naturellement 
assez loin dans les bilans (8 e sur 100 m en 
53”29,10 e sur 200 m en 1 ’56”57) mais son 
entraîneur Fabrice Pellerin a choisi de ne 
pas en tenir compte : « On n ’a pas de vrai re¬ 
père mais c’est bien aussi de se risquera 
emprunter d’autres chemins. Il y a peut-être 
pour elle un sentiment d’insécurité mais on 
avait un quota aux Championnats de France 
(grâce à son titre européen elle était quali¬ 
fiée pour les Mondiaux), on l’a utilisé et axé 
la saison sur la préparation. Ilya eu quelques 
moments de compétition où elle était là et à 
l’entraînement, c’était concluant. Au matin 
de la course, ça n’est pas ce qui s’est passé 
avant qui compte, c’est l’expérience, la séré¬ 
nité, la capacité de se dire, O. K., rendez-vous 
à l’arrivée les filles ! » 


Plus inquiétant, Bonnet a connu la pre¬ 
mière blessure de sa carrière, une bursite 
à une épaule qui l’a forcée, pendant trois 
semaines en mai, à ne travailler que sur 
les jambes et à perdre de la force. « Mais ça 
évolue bien, dit-elle. J’ai fait tous les soins 
qu’il fallait, y compris pendant le stage, il ne 
fallait pas négliger la moindre douleur. Au¬ 
jourd’hui, je n 'ai plus mal et ça n ’a pas influé 
sur ma préparation. » 

I “La finale fait appel à d’autres 
ressorts, il faut que Charlottte 
oublie le CV des autres ff 

FABRICE PELLERIN. 
ENTRAÎNEUR DE CHARLOTTE BONNET 

Voilà donc la championne d’Europe au 
pied d’une nouvelle montagne, ce 200 m 
planétaire où, pour le moment, elle n’a ja¬ 
mais pu se mêler à la castagne pour les 
médailles (8 e aux JO en 2016,8 e aux Mon¬ 
diaux en2013 et2017). Et le casting pro¬ 
posé demain n’a pas dû la forcer à l’opti¬ 
misme. 

Avec Ledecky (battue hier sur 400 m), 
Titmus (la nouvelle championne du 
monde du 400 m), la tenante Pellegrini, 
McKeon, Ruck ou encore Sjôstrom, jamais 
l’épreuve n’a semblé aussi relevée. Mais 
ça aussi, la doublette Bonnet-Pellerin a 
choisi de l’oublier: «Je l’ai sensibilisée sur le 
fait qu’il fallait être décomplexée, explique le 
coach. La concurrence est dense, les chro- 
nos sont impressionnants mais la finale fait 
appel à d’autres ressorts, il faut qu’elle oublie 
le CV des autres. Et puis, Charlotte n est pas 
non plus une inconnue, elle est constante, 
elle montre de la maturité dans son rapport 
au jour J et elle est peut-être aussi une petite 
bête noire pour certaines, elle ne doit pas 
l’oublier. » En sera-t-elle capable?« C’est 
vrai que la densité est assez folle, dit-elle. 
Mais j’ai ma place et j’ai envie d’une médaille 
sur le 200.» J.-P.B. 



Malgré une saison contrariée par une blessure à une épaule, Charlotte Bonnet est apparue 
sereine devant la presse en Corée du Sud. 


Sébastien Bou é/LÉquipe 
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CHAMPIONNATS DU MONDE 400 m 


Sun 


éclipsé 


DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 

MYRIAMALIZON 

GWANGJU (CDS) - Limage a fait le tour 
du monde mais s’arrêtera peut- 
être aux frontières chinoises. 
Mack Horton, médaillé d’argent 
du 400 m a refusé de partager le 
podium avec le vainqueur, et dé¬ 
sormais quadruple tenant du ti¬ 
tre, le Chinois Sun Yang. La tête 
haute, le regard droit derrière ses 
lunettes de Harry Potter, l’Austra¬ 
lien n’a pas bougé alors que Sun 
balançait un poing rageur en hur¬ 
lant devant un public partielle¬ 
ment acquis à sa cause. Des cen¬ 
taines de Chinois avaient investi la 
piscine de Nambu avec drapeaux 
et banderoles à la gloire de leur 
héros national. Pendant les 
3’42”44 de course, ils n’ont cessé 
de hurlerson nom. Il leur dédiait 
sa victoire. Ils le lui rendaient en 
sifflant copieusement l’Australien 
surle podium. 

Les mains dans le dos, le 
champion olympique de la dis¬ 
tance ne se débinait pas, laissant 
même Gabriele Detti, troisième, 
seul au côté de l’immense Chi¬ 
nois sur la photo souvenir. Il avait 


bien tenté de l’embarquerdans 
sa protestation mais l’Italien lui a 
répondu qu’il ne pouvait «se pri¬ 
ver de ce moment pour lequel il a 
tant travaillé ». En 2016, à Rio, 
Horton avait lancé les hostilités 
en déclarant qu’il n’avait «pas de 
respect pour les dopés », après 
avoir réglé son sort à Sun dans le 
bassin. Il faisait alors référence à 
un contrôle positif du Chinois, da¬ 
tant de 2014 et pour lequel il 
n’avait été suspendu, dans la plus 
grande discrétion, que trois mois 
par sa Fédération. C’était donc 
avant la rocambolesque «affaire 
du marteau » qui va peut-être en¬ 
terrer la carrière de Sun Yang, ri¬ 
che de cinq médailles olympi- 
quesindividuellesdonttroisenor, 
dix titres mondiaux du 200 m au 
1 500 m, dont il détient le record 
du monde. 

Un échantillon brisé 
à coups de marteau 

En janvier, le Sunday Times a ré¬ 
vélé que, lors d’un contrôle in¬ 
opiné à son domicile, Sun avait 
détruit avec un marteau son 
échantillon de sang et déchiré le 
carnet de consignations des pré- 



leveurs suédois. Pour sa défense, 
il avait dénoncé l’absence de let¬ 
tres officielles et de documents 
de qualification des contrôleurs. 
Miracle, l’argument a tenu devant 
la commission antidopage de la 
Fédération internationale (FINA) 
qui a invalidé le test et blanchi le 
nageur le 3janvier. En l’appre¬ 
nant, le milieu aquatique a bu la 
tasse. LAgence mondiale antido¬ 
page (AMA) s’est saisie du cas 
mais pendant ce temps-là, le fan¬ 
tasque Chinois gagne toujours. 


Ses avocats, en quête de transpa¬ 
rence, ont même demandé que 
l’audience prévue en septembre 
devant le Tribunal arbitral du 
sport soit publique pour « laver 
son nom». 

Hier, quand l’affaire a été évo¬ 
quée en conférence de presse, le 
Chinois a avoué qu’il avait bien 
entendu « des rumeurs » : «J es¬ 
saie de me concentrer sur ma 
nage. Je savais qu’un athlète aus¬ 
tralien avait un problème person¬ 
nel avec moi. Ce manque de res¬ 


pect envers moi, O.K., mais je 
n’accepte pas qu'on manque de 
respect envers mon pays. C’est re¬ 
grettable. » Dans le bassin et en 
dehors, Sun se comporte comme 
s’il n’avait rien à se reprocher. En 
arrivant à Gwangju, suivi par la 
télé chinoise, il était allé taper sur 
l’épaule du fringant président de 
la FINA. Julio Maglione, quatre- 
vingt-troisans, l’avait pris dans 
ses bras et encouragé pour sa 
compétition. Ces images-là ont 
dû faire le tour du pays. Y 


Le Chinois Sun affiche 
fièrement son 
quatrième titre mondial 
sur 400 m. Alors que 
l’Italien Detti 
l’accompagne sur 
le podium, l’Australien 
Horton reste au pied, 
exprimant ainsi toutes 
ses réserves vis-à-vis 
du sulfureux Sun. 


ELECTRIQUE 


Soupçonné de dopage, le Chinois Sun a 
conservé l’or du 400 m, snobé par son dauphin 
Horton qui a refusé de monter sur le podium. 
Invaincue depuis 2013, l’Américaine Ledecky 
a subi le joug de l’Australienne Titmus. 


Image inédite : 
quelques mètres 
avant l’arrivée, Katie 
Ledecky (bonnet noir] 
se fait doubler 
par Ariarne 
Titmus. L'Américaine 
ne reviendra pas sur 
l’Australienne. 


Ledecky 


coulée 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

JEAN-PIERRE BIDET 

GWANGJU - Katie Ledecky n’a pas la 
défaite aimable. Le manque d’ha¬ 
bitude, sans doute. Hier, l’Améri¬ 
caine a été battue sur son 400 m, 
cette course quelle avait allègre¬ 


ment confisquée depuis 2013 
(1 titre olympique, 3 mondiaux et 
2aux Panpacifiques, 16 des 
20meilleurs chronos de l’histoire 
dont les 12 meilleurs). Et elle a eu 
du mal, beaucoup de mal, même, 
à le digérer. La faute à une Aus¬ 
tralienne de dix-huit ans, Ariarne 


Titmus, née en Tasmanie et dé¬ 
barquée dans la lumière ily a un 
an aux PanPacs où elle avait tenu 
le sillage de l’Américaine avant de 
craquer dans les derniers mètres 
(3’58”50 contre 3’59”66). Mais 
cette fois-ci, Titmus n’a pas tendu 
l’autrejoue. 



Partie en trombe (elle était en 
tête à la bascule des 200 m), elle 
avait vu Ledecky, plus forte su ries 
coulées, la dépasser à l’approche 
des 300 mètres et prendre une de- 
mi-longueur d’avance. L’Améri¬ 
caine avait, plus tôt qu’à son habi¬ 
tude, sorti les jambes, et sa force 
donnait alors une furieuse impres¬ 
sion de déjà-vu. Mais à l’approche 
de l’ultime bascule, le film s’arrê¬ 
tait. Titmus revenait et avalait sa ri¬ 
vale sans autre forme de procès. 

■ “Évidemment, 
ça pique un peu 77 

KATIE LEDECKY 

À l’arrivée, elle s’imposait en 
3’58”76 (record personnel), lais¬ 
sant sa victime, qui avait nagé le 
dernier 50 mètres le plus lent des 
huit finalistes, à plus d’une se¬ 
conde (3’59”97). Voilà pourquoi 
Ledecky allait l’ignorer et atten¬ 
dre qu’elle sorte la première de 
l’eau pour ne pas avoir à la félici¬ 
ter. «Je savais que j’avais cette per¬ 
formance en moi, se félicitait la 
nouvelle reine du 400. C’était une 
course normale, sans pression. 
J’étais là pour me battre et j’ai tout 
donné dans la dernière longueur. » 
Le sacre de Titmus est tout 
sauf une surprise. Depuis les 


Championnats du monde en petit 
bassin l’hiver dernier (or sur 
200 m, or et record du monde sur 
400 m), la nageuse, qui a choisi de 
migrerau Queensland avec sa fa¬ 
mille pour s’entraîner dans les 
meilleures conditions, ne cesse 
de s’affirmer. 

Avec trois chronos sous les 4’, 
elle se posait en sérieuse préten¬ 
dante au trône de Ledecky. La¬ 
quelle a sans doute fini par payer 
sa gloutonnerie et son choix de se 
consacrer au sprint en plus du 
demi-fond. « Évidemment, ça pi¬ 
que un peu, a-t-elle lâché, le vi¬ 
sage fermé. C’est une sensation 
rare, j’étais nerveuse, je savais que 
ça allait être dur. Mais je dois rebon¬ 
dir, revenir au combat et continuer 
à faire ce que je sais faire. J’étais 
préparée pournagervite et, ce soir, 
je ne l’ai pas fait comme je l’aurais 
voulu. » 

Titmus a-t-elle commencé un 
long règne ? «Je suis reconnais¬ 
sante vis-à-vis de Katie parce que, 
sans elle, je n’en serais pas là, a-t- 
elle avoué. Si vous n’avez pas quel¬ 
qu’un à chasser, vous ne vous don¬ 
nez pas à cent pour cent. Elle m ’a 
aidée à aller plus vite. » Deuxième 
round dès la nuit prochaine sur 
200 m (séries). 


Sébastien Bou é/LÉquipe 
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100 m papillon femmes CHAMPIONNATS DU MONDE 


Wattel, enfin l’envol 

La nageuse exilée en Angleterre ne fait plus de complexes dans l’eau. 
Là voilà aujourd’hui en finale après avoir battu deux fois son record. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

JEAN-PIERRE BIDET 

GWANGJU (CDS) -11 y a d es pet its si g n es 
qui ne trompent pas. Hiersoir, au 
moment de hisser ses grands 
compas sur le plot pour la demi-fi¬ 
nale du 100 m papillon, Marie Wat¬ 
tel souriait. Mieux, elle donnait du 
menton, comme pour haranguer 
cette ligne d’eau qui, vacharde, lui 
faisait face : « En chambre d'appel, 
on était toutes debout et je me suis 
dit: “C’est toi la plus grande, vas-y! 
Elles n 'ont rien de plus que toi!” », 
allait-elle raconter plus tard, le vi¬ 
sage ruisselant et le sourire tou¬ 
jours là. 

Une petite révolution pour la na¬ 
tive de Lille (22ans), plutôt habi¬ 
tuée, depuis son éclosion en 2013, 
à « craquer tout le temps » et à 


noyerses déceptions sous des 
torrents de larmes. 

C’était donc écrit, Wattel se li¬ 
quéfiait dès que l’enjeu se pointait. 
Mais ça, c’était avant. « J’ai vécu 
des moments difficiles parce que je 
donnais tout et que ça n 'était jamais 
récompensé, racontait-elle, aux 
anges après avoir passé brillam¬ 
ment le cap des séries (6 e temps) 
et des demi-finales (3 e temps) en 
rabotant près d’une demi-se¬ 
conde à son record personnel 
(57”53 en 2017, 57”23 le matin 
puis 57” le soir). Là, c’est un truc de 
ouf, je ne m'attendais vraiment pas à 
ça. Je m’éclate. Le deuxième 50m, 
ça n 'est pas mon point fort mais j'ai 
senti que j’en avais sous le pied, 
c'était vraiment du plaisir. Aux 
Championnats de France, c’était 
dans la douleur, j’étais allée le cher¬ 


cher avec les tripes. Ce soir (hier), 
j’étais relâchée, efficace. Et je touche 
devant McKeon (l’Australienne) ! À 
l’approche du mur, j’ai vu qu’on était 
à côté et je me suis dit: “Purée, Ma¬ 
rie, utilise tes grands bras!” C'est 
bon pour le mental.» 

I “J’ai l'impression 
de changer 
de dimension 77 

MARIE WATTEL 

Depuis son exil en 2017 à Lough- 
borough après une expérience in¬ 
fructueuse à Nice avec Fabrice 
Pellerin, Wattel poursuit sa mue. 
Isolée dans la campagne anglaise, 
elle est à cent pour cent tournée 
vers la performance au sein d’un 
groupe de seize nageurs universi¬ 
taires dirigés par lan Hulme. Et 
elle côtoie tous les jours le roi de la 


brasse Adam Peaty (voir ci-con¬ 
tre). « Mon coach s’est levé à trois 
heures du mat et il m’a dit qu'il 
n’avait pas réussi à se rendormir, 
racontait-elle. Il s’investit beau¬ 
coup, il y a eu des hauts et des bas et 
je suis heureuse que ça paie enfin. » 
Peut-elle désormais rêver plus 
haut aujourd’hui en finale? «Je ne 
vais pas mentir, j’ai fait les deux 
courses à fond mais si je peux faire 
56”... C'est un rêve. Cette finale n 'est 
que du bonus. Mais pourquoi pas al¬ 
ler chercher un podium, même si 
c'est compliqué ? Je n'avais jamais 
passé la barre des séries, et, là, en fi¬ 
nale à la ligne 3, j'ai l'impression de 
changer de dimension, les filles que 
je croyais inaccessibles ne sont pas 
si loin. Ça me donne confiance. Ça 
n'est pas impossible d'aller cher¬ 
cher des beaux trucs. » f t 





Troisième temps des demi-finales, Marie Wattel a fait le plein de confiance hier. De quoi rêver de podium aujourd’hui ? 



4x 100 m hommes 


Encore trop Bleus 

Le relais français a retrouvé la cour des grands qu’il avait quittée après 
la finale argentée des Jeux de Rio en 2016. La rentrée a été difficile. 
Clément Mignon (à l’arrière-plan), Jérémy Stravius (short rouge), Tom 
Paco Pedroni (assis) et Mehdy Metella (à gauche) ont fini huitièmes en 
3'13”34, loin derrière les États-Unis vainqueurs en 3’9’06”, record des 
Championnats. Si Mignon (48”25) a montré qu’il s’approchait de son 
niveau du printemps 2016 (48”01 ), Stravius (48”33) et Paco Padroni 
(48”92) n’ont pas résisté. Ce dernier qui participait à ses premiers 
Mondiaux a reconnu, abattu, avoir été rattrapé «parlapression » et 
« n avoir pas nagé à son niveau ». 

Parti en dernière position, Metella (47”84) n’était pas déçu : «Personne 
ne nous attendait là. On est en reconstruction. Il faut réapprendre. 

Je le prends comme une victoire. » En intégrant la finale mondiale, 
le relais bleu s’est offert un quota pour les Jeux Olympiques l’année 
prochaine. D’ici là, Florent Manaudou pourrait songer à reprendre 
sa place dans le quatuor. My. A. 


56”88 

L’Anglais Adam 
Peaty a battu 
son propre record 
du monde de 2018 
(57”10) hier 
en demi-finales 
du 100 m brasse. 

En 56"88, le double 
champion du monde 
devient le premier homme 
à nager sous la barre des 
57" sur la distance. 




'CD 


CO 

CD 


LD 


résultats - programme 



1 1. Sun Yang ICHN), 3’42"44. MPM ; 

2. Horton (AUS), 3’43"17 ; 

3. Detti (ITA), 3’43”23. 

4. Rapsys (LIT), 3’43"50 ; 

5. De Tullio (ITA), 3'44”86 ; 

6. McLoughlin (AUS), 3’45"19 ; 

7. Ji Xinjie (CHN), 3’45"64 ; 8. Grothe (USA), 3'45”78. 

1 1. États-Unis iDressel, Pieroni, Apple, Adrianl, 
3T06 ; 

2. Russie, 3’9"97 ; 

3. Australie, 3’11”22. 

4. Italie, 3’11”39 ; 

5. Grande-Bretagne, 3’11"81 ; 

6. Brésil, 3’11 "99 ; 

7. Hongrie, 3'12”85 ; 

8. France (Mignon, Stravius, Paco Pedroni, 
Metella), 3 , 13”34. 


femmes 


1 1. Titmus (AUS), 3'58"76, MPM ; 

2. Ledecky (USA), 3'59”97 ; 

3. Smith (USA), 4 0V29. 

4. Kesely (H0N), 40V31 ; 5. Wang Jianjiahe ICHN), 
4'03"67 ; 6. Kapas (H0N), 4’05"36 ; 7. Egorova (RUS), 
4’06"16 ; 8. Andrusenko (RUS), 4’08"60. 

1 1. Australie, 3'30"21 ; 

2. États-Unis, 3'31”02; 

3. Canada, 3 31 78. 

4. Pays-Bas, 3’35”32 ; 5. Chine, 3'35”83 ; 6. Suède, 
3'36"33 ; 7. Japon, 3'36''79 ; 8. Allemagne, 3'39"07. 

hommes 


I 1. Yan Zibei (CHN), 5817 IQ) ; 2. Wilson (USA), 
58”9510) ; 3. Prigoda (RUS), 59”21 IQ). 

II 1. Peaty (GBR), 5618 IQ), (record du monde; anc. 
rec. 57”10 par lui-même en 2818) ; 2. Wilby (GBR), 
5813 IQ) ; 3. Koseki (JAP), 5819 (Q) ; 4. Balandin 
(KAZ), 5913 (Q) ; 5. Chupkov (RUS), 59"15 (Q). 




I 1. Govorov (UKR), 2210 IQ) ; 2. Szabo (H0N), 
2319 IQ) ;... 7. Grousset, 2311 (non qualifié). 

II 1. Qressel (USA), 2217 IQ) ; 2. Santos (BRE), 
22"77 (Q) ; 3. Kostin (RUS), 2218 IQ) ; 4. Andrew 
(USA), 22”95 |Q| ; 5. Proud (GBR). 23"14 (Q) ; 

6. Zhilkin (RUS), 23”21 (Q). 



I 1. Wattel, 5710 (Q) ; 2. Mckeon (AUS), 5711 
(Q) ; 3. Throssell (AUS), 5712 IQ) ; 4. Qi Liddo (ITA), 
5714 IQ). 

II 1. Sjostrom (SUE), 56”29 (Q), MPM ; 2. Macneil 
(CAN), 5612 IQ) ; 3. Qahlia (USA), 5716 (Q) ; 

4. Hansson (SUE), 57"10|Q). 

I 1. Pickrem (CAN), 2'8”83 (Q) ; 

2. Ye Shiwen ICHN), 2’9”58 IQ) ; 3. Kim Seo-yeong 
(CDS), 2’10”21 IQ). 

II 1. Hosszu IH0N), 2'7”17 IQ), MPM ; 2. Margalis 
(USA), 2T14 (Q) ; 3. Omoto (JAP), 2T68 (Q); 


4. Ohashi (JAP), 2’10"04 (Q) ; 5.0'Connor (GBR), 
2'10”49 IQ) ; 6. Lesaffre, 2’12”18 In.q.). 



à partir de 13 heures (heure française) 


Finales du 100m brasse, 50m papillon HOMMES 
et du 100m DaDillon et 200m 4 naoes FEMMES. 

En direct sur France 0. 



à partir de 3 heures 

Séries 800m H, 50m brasse H, 200m papillon H 
et 200m F. 


■iinnumkm 

RM: Peaty (GBR), 2515 
CM2017: Peaty (GBR) 

MPM2019: Lima (BRE), 2613 
Principaux engagés : Peaty (GBR) ; 

Lima, Gomes (BRE) ; Andrew (USA) ; Koseki (JAP) ; 
Scozzoli (ITA) ; Shymanovich (BLR). 

EiTiOMUüT 

RM : Phelps (USA), T5V51 
CM 2017 : Le Clos (AFS) 

MPM 2019 : Milak IH0N), I'53”19 
Principaux engagés : Milak, Kenderesi (HON) ; 

Le Clos (AFS) ; Seto (JAP) ; Wright (USA). 


hommes 


RM : Zhang Lin (CHN), 7'32 '12 
CM 2017: Detti (ITA) 

MPM 2019 : Romanchuk (UKR), 7'42"49 
Principaux engagés : Sun Yang (CHN) ; 

Paltrinieri, Detti (ITA) ; Wellbrock (ALL) ; Romanchuk 
(UKR) ; Christiansen INOR) ; Wilimovsky (USA); 
Aubry, Joly. 




RM : Pellegrini (ITA), 1'5218 
CM 2017 : Pellegrini (ITA) 

MPM2019: Titmus (AUS), V5410 
Principales engagées : Ledecky (USA) ; 

Pellegrini (ITA) ; Titmus, McKeon (AUS) ; Sjostrom 
(SUE) ; Hosszu (HON) ; Ruck (CAN) ; Bonnet. 
Principale absente : Heemskerk (HOL). 










John Sibley/Action I maqes/Reuters 
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La Chine au sprint 

Les deux Xie, Wenjun et Zhenye, ont dominé 
Le 110 m haies et Le 200 m à Londres hier. 
La Chine s’affirme ! 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

STÉFAN L’HERMITTE 

LONDRES - Le dénommé Xie, dé¬ 
boulant du couloir extérieur, ve¬ 
nait de souffler le 200 m à un lo- 
cal, Miguel Francis, en un 
excellent 19” 88, record d’Asie. On 
faisait un brin connaissance, par 
l’entremise hasardeuse d’une in¬ 
terprète en robe bleue à fleurs 
jaunes, petit format volubile et 
souriant. « Dites pour me caracté¬ 
riser que je suis un soteit qui britte 
toujours », racontait Xie quand, 
soudain, sur l’écran coloré qui 
dessinait la fin du 110 m haies, un 
autre Xie a fondu sur Wilhem Be- 
locian, lui chipant in extremis la 
victoire (13”273 contre 13”278). 
On s’est retournés : Xie était tou¬ 
jours là, très prolixe, en manda¬ 
rin. En vingt minutes, la Chine ve¬ 
nait donc de signer deux victoires 
en sprint en un meeting de Ligue 
de diamant. De l’inédit. 

Le Français, qui croyait avoir 
fait le plus costaud en tuant Omar 
McLeod dès le départ, résistant 
ensuite au champion olympique 
malgré une faute de franchisse¬ 
ment à mi-parcours, «sortantses 
tripes », pas forcément élégant 
mais batailleur, s’est laissé sur¬ 
prendre. «Je vois qu’il revient; je 
me déconcentre et je fais des peti¬ 
tes approximations de merde; 
j’avais beaucoup bossé à l’entraîne¬ 
ment, mais je voulais gagner coûte 
que coûte, grimper au ranking... » 
Belocian était rassuré par sa 
constance (2 e déjà à Stanford) 
mais avait besoin de se consoler : 
« Il ne sort pas non plus de nulle 


part. » Puisqu’il a parlé de ranking, 
ce nouveau process initié par 
l’IAAF, notons que Xie, prénom 
Wenjun, taille 1,90 m, est qua¬ 
trième mondial sur les haies, 
bien aidé parses 13”17deShan¬ 
ghai en début de saison, parfait 
successeur de la légende Liu Xi- 
ang, champion olympique 2004. 

I “Je veux être numéro 1, 
pas numéro 1 chinois ff 

ZHENYE XIE, VAINQUEUR DU 200 M EN 1910 
Xie, prénom Zhenye, taille 1,84 m, 
est numéro 16 au 200 m, nu- 
méro13au 100 m. Il va grimper 
de quelques échelons après sa 
perf londonienne. «J’ai des rêves 
très élevés, entonne-t-il, plaquant 
la main sur son cœur. J’ai rêvé 
d’être là (il avait d’abord souhaité 
briller au tennis de table), mais ce 
n ’est pas pour rester là. Je veux 
être numéro 1, pas numéro 1 chi¬ 


nois, numéro 1 tout court. J’espère 
qu ’un jour les gens se souviendront 
de moi. » Le numéro 1, chinois, ce 
n’est pas encore lui, même si l’an 
passé à Montreuil, il déferla sous 
les dix secondes et, très provisoi¬ 
rement, subtilisa le record natio¬ 
nal à Su Bingtian, vice-champion 
du monde du 60 m, finaliste mon¬ 
dial des deux derniers 100 m 
en 2015 et 2017. 

« Le secret, c’est de croire en soi, 
de travailler dur et d’être bien en¬ 
touré. » Voilà comment Xie a ato¬ 
misé son record sur 200 m, pas¬ 
sant hier, de 20”16 à 19”88, ce qui 
commence à causer. « En faisant 
ça, je montre le chemin, les autres 
Chinois peuvent se dire : moi aussi, 
je peux. » On finirait par oublier 
qu’à Pékin, à domicile, en chipant 
l’argent mondial du 4x 100 m 
en 2015, Mo, Su, Xie et Wei avaient 
déjà montré le chemin. V E 


5000M FEMMES 

Hassan a même été battue 

Eh non, Sifan Hassan, ne fait pas tout comme elle rêve. L’ex-Éthiopienne 
naturalisée néerlandaise, successivement recordwoman du monde du 5 km 
route mi-avril (14’44”), recordwoman d’Europe du 3 000 m début juillet 
(8’18’49”), recordwoman du monde du mile mi-juillet (4’12”33) se voyait bien, 
aussi, recordwoman du monde du 5000 m. «J’ai confiance, j’intègre de mieuxen 
mieux ce que je fais à l’entraînement (aux États-Unis avec l’hyper controversé 
Roberto Salazar), et j’aime beaucoup le 5000m. » Comme à Monaco, 
pour le record du mile, les pacemakers, ont proposé une course un peu lente. 
Au moins arithmétiquement, au rythme de 1 ’10” au tour. Quand Hassan a 
relayé, à un kilomètre du but, il était trop tard. «En fait, je n’avais pas récupéré 
moralement et physiquement de ma course de Monaco. » Dans le dernier virage, 
Hassan n’a pu résister à la Kényane Hellen Obiri, gui lui a rappelé que c’était 
elle la championne du monde. Chrono 14’20”36. À neuf secondes du record 
visé. Comme quoi, ce n’est pas toujours automatique. S.l’H. 


Cinq millièmes de 
seconde, c'est l'écart 
qui séparera Wenjun 
Xie (à droite) 
de Wilhem Belocian 
à l'arrivée du 110 m 
haies. Vingt minutes 
plus tôt, un autre 
sprinteur chinois 
s'était imposé 
sur le 200 m. 



200 m vent (+ 0,9 m/s) : 

1. Xie Zhenye (CHN),19”88; 

2. Francis (GBR),19”97. 


400 m 1. Bloomfield (JAM), 
44”40 ; 2. Jones (BAR), 
44”63. Forfait : Samba (QAT). 

mile I.Tefera (ETH), 
3’49”45, (mpm) ; 

2. Ingebrigtsen (N0R), 
3’49”60. 

110 m haies vent (+ 0,4m/s) 

1. Xie Wenjun (CHN), 13”28 ; 

2. Belocian, 13 ”28 ; 

3. McLeod (JAM), 13”32 ; 

4. Martinot Lagarde, 

13”49. 

hauteur 1. Ghazal (SYR), 
2,30 m; 

2. Barshim (QAT), 2,27 m. 


disque I.Stahl(SUE), 
68,56 m. 



100 m vent (+0,7 m/s) : 

1. Fraser (JAM), 10”78 ; 

2. Asher-Smith (GBR), 

10”92; 3. Ta Lou (CIV), 

10”98. Disq. : Schippers (H0L). 

800 m 1. Sharp 
(GBR), 1 ’58”61 ; 

2. Bisset (AUS), V58”78. 

5000 m 1. Obiri (KEN), 
14’20”36, (mpm) ; 

2. Tirop (KEN), 14’20”68 ; 

3. Hassan (H0L), 14’22”12. 

400 m haies 1. Clayton 
(JAM), 54”16 ; 

Longueur I.Mihambo 

(ALL), 7,02m m, (- 0,5 m/s) ; 
2. Reese (USA), 6,82m, 

(-0,5 m/s). 


BATEAUX 


TOUR VOILE 
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« Beijaflore » au 
bout du suspense 

En tête depuis Dunkerque, l'équipage 
de Valentin Bellet a remporté 
la 42 e édition du Tour, hierà Nice, 
au terme d’un final haletant. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

PASCAL SIDOINE 

NICE - Un dénouement cruel et 
magnifique. Cruel pour Chemi- 
nées-Poujoulat de Robin Follin, 
impérialvainqueurde la superfi¬ 
nale, mais bel et bien deuxième 
au général, à 3 points de Beija- 
flore. Magnifique pour Valentin 
Bellet, qui a démontré une cons¬ 
tance incroyable et un sang-froid 
à toute épreuve depuis le départ 
de Dunkerque, le 5 juillet. Son 
équipage a atteint une belle ma¬ 
turité, et gommé les petits détails 
qui lui avaient manqué l’an der- 
nier face à Lorina. 

Malmené, bousculé, un temps 
virtuellement délogé de sa pre¬ 
mière place hier dans l’ultime 
manche courue devant la prome¬ 
nade des Anglais, Beijaflore a réa¬ 
lisé une remontée proche de l’im¬ 
possible dans le dernier bord. En 
terminant juste derrière son 
grand rival (pour gagner, Follin 
devait intercaler deux bateaux), le 
trio Valentin Bellet-Guillaume Pi- 
rouelle-Valentin Sipan assurait 
sa première victoire sur le Tour 
après avoir fini deuxième en 2018 
et troisième en 2017. 

| “0n s’est retrouvés 
quasiment derniers 
à un moment ff 

VALENTIN VELLET, 
SKIPPEUR DE «BEIJAFLORE» 

Dès la ligne franchie, les vain¬ 
queurs ont laissé exploser leur 
joie avant de la célébrer par un 
plongeon dans la Grande Bleue. 
« Le sentiment qui prédomine, 
c’est vraiment une immense joie 
collective, a réagi le skippeur. 
D’abord au moment présent, sur le 


bateau. Puis avec toute l’équipe. 
Personnellement, c’était fort car j’ai 
repensé à ces trois années passées 
à se dire que notre objectif était de 
gagner le Tour. On avait trois ans 
pour le faire, on y est arrivés. Sans 
Pierre Mas, notre team manager, et 
sans Beijaflore, rien n’aurait pu 
être possible.» 

Toujours calme et mesuré, 
Bellet était encore sous le coup 
de l’émotion du final époustou¬ 
flant à peine achevé. 

«Ça a été dur, on s’est retrouvés 
quasiment derniers à un moment, 
a-t-il poursuivi. Il est sûr que pen¬ 
dant la manche, on a tous pensé in¬ 
dividuellement que la victoire allait 
nous échapper. Mais à aucun mo¬ 
ment, on ne se l’est dit. On est tou¬ 
jours restés à fond. Sur un plan 
d’eau comme Nice, ce n’est jamais 
fini. On n ’a rien lâché. » 

C’est incontestablement la 
marque de fabrique de ce trio au¬ 
quel ilfaut ajouter Julien Villion, le 
navigateur, qui s’est illustré sur 
les raids côtiers, et Arnaud Jarle- 
gan. « llya unesuperambiance, de 
la stabilité, tout est réuni pour faire 
quelque chose de bien, avait lancé 
Mas à Dunkerque. À bord, Valentin 
(Bellet) sait gérer les ego, les états 
d’âme. Quant à Guillaume et Valen¬ 
tin (Sipan), anciens coéquipiers en 
470, ils apportent vraiment des 
prestations de haut niveau. » 

Classement final: 1. Bellet [Beijaflore), 

765 pts ; 2. Follin [Cheminées-Poujoulat], 

762 ; 3. Lacan [Réseau Ixio-TPM], 729 ; 

4. Robert [Golfe-du-Morbihan-Breizh Cola), 

719 ; 5. Morrison (GBR, Renaissance- 
Services), 711 ; 6. Pennec [EFG Private-Bank), 
708; 7. Skoczek ( Pink Lady-Pays de L'Or), 

688 ; 8. Casas (SUI, CER-Ville-de-Genève), 

684 ; 9. Dary [Grégory Lemarchal-Les Sables 
d'Olonne), 672 ; lO.Bertheau [Team Ocewood- 
Waterfamily), 660 ; etc. 



L'équipage de « Beijaflore », de Valentin Bellet (au centre, bras levé) 
a réussi une remontée fulgurante dans le dernier bord pour arracher la 
deuxième place de la super-finale, et s'offrir la victoire finale. 


Jean-Marie Liot/ASO 
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BOXE 11 


f welters WBA 


La retraite de Pacquiao attendra 

Le Philippin a réussi son pari en dominant aux points l’Américain Keith Thurman, jusqu’alors 
invaincu. À quarante ans, il est le nouveau super champion WBA des poids welters. 


CORRESPONDANCE SPÉCIALE 

LOÏC PIALAT 

LAS VEGAS (USA) - Floyd Mayweather 
n’a pas attendu l’annonce offi¬ 
cielle du résultat par le speaker 
pour quitter la salle. Le retraité le 
plus célèbre de Las Vegas connaît 
la boxe sur le bout des gants, 
alors il savait à quoi ressemble¬ 
raient les cartes des juges. Keith 
Thurman aussi, même s’il a levé 
les bras à la cloche, par réflexe 
plus que par conviction. Samedi 
soir, Manny Pacquiao a donc ga- 
gné contre l’Américain le 
62 e combat (pour 2 nuis et 7 dé¬ 
faites) d’une longue carrière com¬ 
mencée en 1995. Lune de ses 
plus belles victoires. À quarante 
ans passés, le Philippin n’est plus 
le fabuleux rouleau compresseur 
qui alignait les K.-O. (39), une divi¬ 
sion après l’autre (seul boxeur de 
l’histoire à avoir été sacré dans 
huit catégories). Ça n’empêche 
pas le champion régulierWBA 
des poids welters (moins de 
66,678 kg) de rester un formidable 
combattant, doublé d’un extraor¬ 
dinaire athlète capable de faire 
tomber le super champion WBA 
de la catégorie, le jusque-là in¬ 
vaincu Thurman (30 combats, 
29 victoires et désormais 1 dé¬ 
faite), et dix ans de moins. 

Plusieurs fois, Pacquiao a re¬ 
culé sous l’impact des coups du 
Floridien aux vingt-deux K.-O. 
«Ce gars est un guerrier, a-t-il re¬ 
connu en conférence de presse 
derrière des lunettes noires. J’en 
ai affronté beaucoup. C’est ta pre¬ 
mière fois que je rencontre un ad¬ 
versaire avec tes mains aussi lour¬ 
des.» Au bout des douze rounds, 
presque tous excitants, deux des 
trois juges l’ont donné vainqueur 
(115-112). Le troisième a vu Thur¬ 
man légèrement devant (114- 
113). 

«OneTime» avait promis d’en¬ 
voyer le vétéran à la retraite, se 
moquant de ses « petits bras de 
T-Rex». C’est lui qui a rendu visite 
au tapis dès le premier round. 
Gauche de « Pacman » dans le 
buffet. Droite dans le visage. 
LAméricain, sur les fesses, a pris 
une leçon : « La vitesse, ta force, le 
jeu de jambes. Tout ce qui fait Pac¬ 
quiao, il lui en reste toujours pas 
mal en magasin.» 

Thurman avait beau porter un 
short aux couleurs de la bannière 
étoilée, il n’était pas chez lui sa¬ 
medi soir. Les «Manny, Manny » 
n’en finissaient plus de secouer 
les murs. La MGM Grand Garden 
Arena, c’était Little Manilia, 
comme à chaque fois que «la 
Fierté des Philippines » descend 
en ville. Le concours de popula¬ 
rité était perdu d’avance, entre un 
boxeur pour la première fois en 
tête d’affiche d’un pay-per-view 



et une superstarspécialiste de 
l’exercice (25 PPV pour 1,2mil¬ 
liard de dollars de recettes). Entre 
les cordes, c’était autre chose. 

I “Je peux encore me 
battre! Je peux donner 
du plaisir aux fans ff 

MANNY PACQUIAO 
Pacquiao a dominé le début du 
combat, gagnant au moins qua¬ 
tre des cinq premiers rounds. Si¬ 
gne de son aisance, il s’est offert 
quelques pas à la Muhammad Ali 
juste après la cloche marquant la 
fin de la deuxième reprise. À la 
cinquième, il a fait saigner le nez 
du Floridien. Progressivement, 
Thurman a pris le contrôle, s’es¬ 
suyant plusieurs fois les gants 
sur le visage du Philippin dans 
la 7 e , mais son menton a tenu 
bon. « Même s’il m ’a envoyé au ta¬ 
pis, je m'en fichais. Je voulais 
l’agresser. J’ai senti qu’il fatiguait 
un peu dans les derniers rounds, 
mais il s’entraîne dur. Il a été dans 
tellement de guerres qu 'il sait quoi 
ne pas faire», analysa l’Américain, 
durement touché et pourchassé 
autour du ring dans le 10 e round. 

Les 14356 spectateurs, dont le 
double champion NBA Kawhi 
Leonard, ont eu le droit à un beau 
spectacle. Aurait-il été encore 
meilleur avec le Thurman d’avant 
ses blessures ? Le boxeur a 
passé deux ans loin de son sport 
à cause d’une blessure à l’épaule 
et à la main. Samedi, ce n’était 
que sa deuxième apparition de¬ 
puis son retour. «Vingt-deuxmois 


À quarante ans, 

Manny Pacquiao 
a pris le dessus 
sur Keith Thurman 
(30 ans), le super 
champion WBA 
en titre. La star 
philippine s'est imposé 
aux points, par deux 
juges à un. 


sans compétition... J’ai essayé de 
rester actif mais peut-être qu’un 
combat de plus aurait aidé. » 

Voilà donc Pacquiao plus vieux 
champion des welters de l’his¬ 
toire. Lheure de la retraite n’a pas 
sonné pour autant: «Je peux en¬ 
core me battre ! Je peux livrer de 
beaux combats. Je peux donner du 
plaisir aux fans!», lançait-il. Lave- 
nir immédiat de Pacman ne se 
jouera passurun ring. Unjet 
privé l’attendait juste après la 
conférence de presse, direction 
Manille. Le boxeur, également 
sénateur des Philippines depuis 
2016 (pour le parti de centre-droit 
UNA), doit participer à la reprise 


de la session parlementaire de la 
Chambre haute. «On va prendre 
un peu de repos», a prévenu son 
entraîneur Freddie Roach. 

Le noble art reprendra ses 
droits l’an prochain. Contre qui? Il 
y a du choix chez les welters. 
Comme le vainqueurdu duel en¬ 
tre Errol Spence Jr (25ans, 
champion IBF, 25 victoires en 
25combats), et Shawn Porter 
(31 ans, champion WBC, 33 com¬ 
bats, 30 victoires, 1 nul), le 
28septembre à Los Angeles. 
Deux redoutables boxeurs sous 
contrat, comme lui, avec PBC, 
l’écurie du puissant et discret Al 
Flaymon, ce qui faciliterait les dis¬ 


cussions. Une unification avec la 
garantie d’un juteux pay-per- 
view contre le gaucher philippin 
ne se refuse pas. 

Autre unification potentielle, le 
champion WBO Terence Craw- 
ford (31 ans, 35-0). Dans les trois 
cas, la qualité de l’opposition rend 
Roach hésitant. Alors pourquoi 
pas un « rematch » contre Thur¬ 
man ? LAméricain l’a suggéré et 
Pacquiao a l’habitude des sagas 
(Juan Manuel Marquez quatre 
fois, Erik Morales etTim Bradley 
trois fois). Son clan pourrait aussi 
préférer un nom moins clinquant 
pour une première défense du ti¬ 
tre de super champion WBA. v t 


Championnat WBA des super-welters 


Soro n'a pas le titre régulier 


Dans un communiqué, la WBAa annoncé 
hier que le Français Michel Soro a conservé 
son titre WBA Gold (nouvelle nomination du 
titre par intérim) des super-welters en bat¬ 
tant son compatriote Anderson Prestot, sa¬ 
medi à Marseille. Pourtant, ce combat avait 
été présenté pour le titre réguliervacant. Ini¬ 
tialement, Soro, détenteur de la ceinture 
WBA Gold, aurait dû affronter Erislandy 
Lara pour le titre réguliervacant. Mais le Cu¬ 
bain ne s’estimant pas prêt pour le 20juillet, 
le promoteur Sébastien Acariès obtenait 
l’autorisation de mettre enjeu le titre régu¬ 
lier entre Soro et Magomed Kurbanov, le 
vainqueurs’engageant à affronter Lara. Le 


Russe ne recevant que vendredi matin son 
visa, il renonçait à se rendre en France et le 
jeune promoteur, afin de sauver son gala, 
décidait de le remplacer par Prestot. 

«Avant le combat, le superviseur de la 
WBA, le Vénézuélien Carlos Chavez, m’avait 
confirmé que, vu les circonstances excep¬ 
tionnelles, Soro-Prestot serait bien pour le ti¬ 
tre régulier, explique Acariès. Mais Lara a 
protesté, prétextant que Prestot n’avait pas 
un classement lui permettant de disputer ce 
titre. Lara avait intérêt à ce qu ’il ne soit pas 
mis en jeu. Ainsi, lorsqu’il affrontera Michel, 
les deux hommes toucheront chacun 50% 
de la bourse. Alors que si Michel était devenu 


champion samedi, il aurait empoché 60 % et 
Lara, en tant que challenger, 40% seule¬ 
ment.»/^^ la WBAa finalement décidé 
que le titre régulier n’était pas en jeu sa¬ 
medi, mais que Soro avait effectué une dé¬ 
fense de sa ceinture Gold. « C’était donc 
bien un Championnat du monde, insiste 
Aca riès. Michel peut d’autant plus s’estimer 
champion du monde qu’il n’y a pas de cham¬ 
pion régulier actuellement. » 

Champion WBA Gold, Soro doit affronter 
Lara avant la fin de l’année (ou le Mexicain 
Ramon Alvarez, si ce dernier crée la sur¬ 
prise en battant le Cubain le 31 août à Min¬ 
neapolis). A.-A. F 


John Locher/AP 




lan Walton/Reuters 
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BRITISH OPEN Grand ChelenTj 


GloryforLowry 

Vainqueurdu premier British Open disputé en Ulster depuis 1951, 
Shane Lowry est devenu Le héros de tous Les Irlandais. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

ROMAIN LEFEBVRE 

PORTRUSH (IRLANDE DU NORD) - On peut 
rouLersa bosse sur Le circuit de¬ 
puis pLus de vingt ans, avoir soi- 
même expérimenté Les pires 
cauchemars d’une vie de goLfeur 
en perdant La tête d’un Majeur Le 
dernier jour et s’avérer un piètre 
pronostiqueur. Lee Westwood 
n’avait pas sa Langue dans sa po¬ 
che, samedi soir, Lorsqu'il affir¬ 
mait : « Shane est en tête, il a une 
grosse avance (4 coups) mais au¬ 
cune n’est suffisante quand le 
temps se gâte sur un links. Il va su¬ 
bir une pression monstre du public 
et il sera nerveux. Un dernier jour 
(de Majeur) est toujours long, mais 
il le sera cent fois plus pour lui. » Le 
trou n° 1 du Royal Portrush faillit 
donner raison à L’Anglais débon¬ 
naire (4 e hier), qu’on imagine inta¬ 
rissable au pub autour d’une 
(voire plusieurs) pinte de Guin¬ 
ness quand il s’agit de refaire de 
vieilles parties de golf. 

En dévissant son premier coup 
deferde La journée avant de plan¬ 
ter Le deuxième dans un bunker, 
bogey initial à La clé, Shane Lowry 
(32ans, désormais 17 e mondial) 
fit trembler toute L’Irlande, celle 
du Nord qui l’avait définitivement 
adopté depuis la débandade du 
local hero Rory MclIroy comme la 
république du même nom, dont il 
est originaire. D’autant que 
Tommy Fleetwood, qui l’accom¬ 
pagnait dans cette dernière pro¬ 
menade so british, avait une occa¬ 
sion en or de diviser d’entrée par 
deux son retard, avec 1,5 mètre 
pour birdie dans le putter. Mais le 
chevelu de Southport loupa le co¬ 
che et c’est comme s’il avait signé 



Shane Lowry n’aura pas succombé à la pression. Maintenant son second - l’Anglais Tommy Fleetwood - 
à distance tout au long du dernier parcours, il remporte son premier Majeur sur les terres irlandaises. 


là un acte d’allégeance. Une der¬ 
nière opportunité de chatouiller 
« Barbe Rousse » s’offrit à lui au 
14, sans la réussite au bout, et l’Ir¬ 
landais s’envola avec six coups 
d’avance (- 15 total) au terme 
d’un dimanche sans suspense. 

Un swing à la Yijay Singh 

La faute aux limites du jour de 
Fleetwood, qui n’aura pas su 
trouver la bonne vitesse sur les 
greens, mais surtout à la robus¬ 
tesse du leader dans la tempête, 
soulagé de voir les départs avan¬ 
cés de deux heures, soit 120 mi¬ 
nutes de gamberge en moins 
après une nuit d’insomnie et tout 
juste cinq heures de sommeil. 

À Oakmont en Pennsylvanie, Lo¬ 
wry avait vu l’US Open 2016 lui fi¬ 
ler entre les clubs le dernier jour 
malgré ses quatre coups 
d’avance, déjà. Une expérience 
qui lui aura servi de leçon, 
comme il l’imaginait samedi soir, 
après avoir collé une trempe mé¬ 
morable au Royal Portrush (63, 
-8). «J'ai beaucoup appris de ce 
jour-là, assurait-il. Sur moi- § 
même, mais aussi sur la manière | 
de jouer un dernier tour de Majeur g 
en tête, en s’accrochant jusqu a la .§ 
dernière minute. Je ne suis pas une § 
personne différente de l’époque 
mais je suis un golfeur différent. Ça 
va m’aiderpourdemain. » 

Avec son swing à la Vijay Singh, 
main droite tout juste posée sur le 
club, index décollé du grip, Lowry 
n’aura jamais cédé à la pression, 
en dépit de quelques mises enjeu 
égarées dans la deuxième tonte 
du rough ou les bunkers. Mais 
parce qu’aucun des joueurs lan¬ 
cés sur le parcours, l’après-midi, 
une fois déclenchée la colère du 


ciel, ne parvint à descendre sous 
le par, de menace réelle il n’y eut 
point. Son 72 (+ 1 ) suffit au bon¬ 
heur de ce fils d’un ancien inter¬ 
national de football gaélique qui 
aura réussi l’exploit de rassem¬ 
bler les deux Irlande dans une 
ferveur immense, pour le pre¬ 
mier British Open disputé en Ul- 


ster depuis 1951. Au point que sa 
remontée du 18, saluée par une 
ovation monstre et des chants à 
sa gloire, toutes gorges dé¬ 
ployées, assécha pour de bon les 
nuages de Portrush. « C’était din¬ 
gue, à peine croyable, jubilait-il, 
l’émotion à peine retombée. C’est 
marrant, j’ai parfois du mal à jouer 


devant mon public, mais pas ces 
derniers jours. J’ai joué divine¬ 
ment. » Il en oublierait presque 
que, il y a dix ans, Shane Lowry 
avait déjà remporté « son » Irish 
Open, alors qu’il n’était encore 
qu’un amateur prometteur. Un 
héros de toutes les Irlande, on 
vous dit. Y 


EBBEBy 

(par 71) 

1.1- 15) Lowry URL) 
167+67+63+72); 

2.1- 9) Fleetwood IANG) 
[68+67+66+74); 

3.1- 7) Finau [USA) 
[68+70+68+71); 

4. [-6) Westwood (ANG) 
[68+67+70+73), 

Koepka[USA) 

[68+69+67+74) ; 

6. [-5) Maclntyre (ECO) 
[68+72+71+68), 

Hatton (ANG) 

168+71+71+69), 

Willett (ANG) 

[74+67+65+73), 

Fowler [USAI 
170+69+66+74); 

10. (-4) Reed (USA) 
[71+67+71+71);... 

41.1+2) Hebert 
(73+69+73+71); 

63. (+5) Langasque 
[69+72+70+78). 


3 

Le triomphe de 
Shane Lowry 
à Portrush 
(Irlande du Nord) 

est la troisième victoire 
irlandaise au British Open 
après le doublé 
de Padraig Harrington 
en 2007 et 2008. 



En dépit d’une quatrième journée difficile marquée par 
huit bogeys pour un birdie, Romain Langasque préfère 
positiver et mettre en avant l’expérience accumulée. 


« C’est comme ça qu’on apprend » 

Malgré un dernier tour très décevant (+7), Romain Langasque a emmagasiné 
de l’expérience à Portrush et de quoi nourrirses (grandes) ambitions. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIALÀ PORTRUSH (ILN) 

« Peut-on dire que le ciel était 
contre vous durant ce dernier 
tour? 

Ce sont des conditions 
compliquées, je n’ai pasjoué mon 
meilleur golf, c’est sûr. 

Je n’étais pas dedans au début, 
je m’en suis pas si mal sorti en 
étant+ 1 après quatre trous. 
Ensuite, je me suis mis à plutôt bien 
jouer, malheureusement à la fin j’ai 
fait plein de petites erreurs. 

J’ai pris deux bunkers de fairway 
avec des bons coups, je n’ai pas 
réussi à faire chip-putt derrière et 
j’ai eu quelques mauvais 
rebonds à droite, à gauche. 


Cinq bogeys pour finir, ça vient vite, 
c’était une journée dure. Je suis un 
peu déçu parce que j’ai mieuxjoué 
que ce que j’aurais pu penseraprès 
mes quatre premiers trous, mais 
c’est comme ça. 

Est-ce le contrecoup de la fatigue 
accumulée ces derniers jours? 

Forcément qu’ildoityen avoir, car 
c’est une troisième semaine de 
suite, maisje me sentais plutôt 
bien, je tapais bien encore au 
practice ce matin Ihierj. C’est 
comme ça qu’on apprendre 
n’avais pas non plus le jeu pour 
faire un top 10 cette semaine. 

Je n’ai fait qu’une très bonne 
journée samedi, mais mon putting 


n’était pas là. Ça reste mon premier 
Majeur en tant que pro, une super 
expérience. Mine de rien j’ai eu des 
bonnes parties comme aujourd’hui 
[hier ]avec Kevin Kisner 
127 e mondiaU. Ce sont des tou mois 
où plus on se met en situation, plus 
on va performer. 

Comment envisagez-vous 
la suite? 

Ça va être très simple : des vacan¬ 
ces, donc c’est cool parce qu’on a 
beaucoup enchaîné. J’ai besoin 
de couper. Je pense que je suis 
dans la bonne direction. Mon jeu a 
évolué, j’ai fait pas mal de bonnes 
performances cette année mais ily 
a encore du travail. Je vais prendre 


trois semaines sans golf pour pen¬ 
ser à autre chose et me préparer 
ensuite avec l’envie d’y retourner et 
de gagner. Je dois continuerà pro¬ 
gresser, rester patient, ne pas me 
projeter. Évidemment que mainte¬ 
nant, dans ma situation, j’ai envie 
de gagner un tournoi, mais ça 
passe par des progrès dans tous 
les compartiments. C’est la pre¬ 
mière fois, la semaine dernière 
len Écossel, que j’étais en situation 
de gagner un tournoi puisque les 
autres fois j’étais remonté de der¬ 
rière. Plusjevais me mettre dans 
ces situations, plus j’aurai de chan¬ 
ces d’y arriver. Je veux continuer à 
avoir mes chances. » R. L. 
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EN BRÈVES ' 


OMWSPORTS 


ESCRIME 

Jérent revient en patron 



De retour en équipe de France après douze mois de suspension, Daniel Jérent a pris toute 
sa place pour permettre aux épéistes de se qualifier aujourd’hui en quarts de finale. 


CHAMPIONNATS DU MONDE 


lez , on percute pas. On enfonce ! » Aucun 
doute : L’épéiste Daniel Jérent, de retourà 
La compétition hier, après douze mois de 
suspension suite à trois no shows, a repris 
toute sa place en équipe de France. Sur la 
piste, maisaussi en bord de piste.Trèsso- 
lidesface au Canada (45-35), puis surtout 
face à l’Estonie (45-39), les champions 
olympiques en titre se sont qualifiés pour 
les quarts definaleprévusaujourd’hui.«Ef 
alors ?», dira-t-on, dans la mesure où les 
épéistes français ont longtemps été outra¬ 
geusement dominateurs. Sauf que l’arme 
traverse une passe délicate en pleine 
course à la qualification olympique. Le re¬ 
tour convainquant de Jérent, pilier des 


Bleusde longue date, est donc un vrai plus. 
« Là Je suis dans mon élément. C’est juste ce 
qui m’a manqué pendant un an, savourait 
d’ailleurs ce dernier, avant d’ajouter : «Ce 
matin J avais pas mal d’idées parasites dans 
la tête. J’ai su m ’en libérer. C’est l’essentiel. » 
De leur côté, les fieurettistes femmes se 
sont aisément qualifiées pour les quarts, 
ensortantSingapour45-19. 

Hier, en finale, au sabre hommes et à 
l’épée femmes, les titres sont revenus à la 
Corée du Sud et à la Chine, cette dernière 
équipe étant entraînée parle Français Hu¬ 
gues Obry. Depuis samedi, Français et 
Françaises n’étaient plus dans la course, 
lesdeuxéquipess’étant chacune classées 
au neuvième rang. 


EQUITATION 

Première pour Farrington 




SAUT D’OBSTACLES 


J LAméricain Kent Farrington 
(photo) a remporté hier son premier Grand Prix à 
Aix-la-Chapelle (Allemagne). Au terme des deux 
manchesetd’un barrage intenseà sept, ils’estad- 
jugé l’épreuve reine du Rolex Grand Slam. Montant 
sajument baie de treize ans Gazelle,\[a devancé l’Al¬ 
lemand Daniel Deuss er(Scuderia 1918TobagoZ)et 

le Britannique 
Ben Maher 
(Explosion VA, 
cavalier le plus 
rapide mais 
fautif sur 
l’avant-dernier 
obstacle. Côté 
français, Kevin 
Stautet Urhelia 
Lutterbach ont 
terminéaudix- 
septièmerang. 


AUTOMOBILE 

Pagenaud perd 
du terrain 


INDYCAR 


| Simon Pagenaud 
(Penske) a terminé 4 e de l’lowa 
300, samedi soir, sur le Speed- 
way de Newton, où l’épreuve a 
été momentanément interrom¬ 
pue par la pluie. Le retard du 
Français surson équipier, Josef 
Newgarden, leader au Cham¬ 
pionnat etvainqueurenlowa, est 
passé de 39 à 58 points à cinq 
manches de la fin de saison. 
L’autre Français, Sébastien 
Bourdais, qui prenait son 200 e 
départ dans le Championnat des 
monoplaces américaines, a ter- 
miné 9 e et occupe la 10 e place au 
classement général. Prochaine 
course, dimanche prochain sur 
letracé routierde Mid Ohio.S. B. 


très court 


VOllEY-BMl 

L’ÉQUIPE DE FRANCE 
CADETS CHAMPIONNE 
D’EUROPE 



Emmenés par Hilir Henno, le 
fils d'Hubert, les Bleuets ont 
remporté le Championnat 
d'Europe des moins de 17 ans 
dimanche, en battant la 
Bulgarie sur son terrain à 
Sofia 13-1:25-20,23-25, 
25-20,25-13). C'est le premier 
titre de la France dans cette 
catégorie d'âge et le 
quatrième dans les 
compétitions de jeunes après 
les Euros des moins de 19 ans 
masculins en 2007 et 2009 
et celui des moins de 21 ans 
2008, remportés par la 
génération d'Earvin Ngapeth. 

AUTOMOBILE 

VERGNEVAINQUEUR 

ENELMS 

Le double champion de 
Formule électrique Jean-Éric 
Vergne dispute aussi le 
championnat européen des 
courses d'Endurance (ELMS). 
Samedi, lors des 4 Heures de 
Barcelone disputées en 
nocturne, ilaimposél’Aurus 
01 G-Drive LMP2 (un châssis 
Oreca) qu'il partage avec 
Roman Rusinov et Job 
VanUitert. S.B. 

TENNIS 

PETER MCNAMARA 
EST MORT 

Peter McNamara, ancien 
numéro 7 mondial, est mort 
samedi à soixante-quatre ans 
des suites d'un cancer de la 
prostate. L'Australien s'était 
fait remarquer en disputant 
une demi-finale de l'Open 
d'Australie en 1980. Il avait 
aussi atteint les quarts 
de finale à Roland-Garros 
en 1982 et à Wimbledon 
un an plus tôt. 


TR1RTHION 

Luis à deux doigts du titre 

EHDansla nuit desamedi à dimanche, Vincent Luis 
(photo) a pris la cinquième place de l’étape des Séries 
mondialesd’Edmonton (Canada), dansune course rem¬ 
portée par le Britannique Jonathan Brownlee, vice- 
champion olympique à Rio en 2016. La régularité du 
Français lui permet de conserver la tête du classement 
général des WTS, alors qu’il ne reste plus qu’une seule 
épreuve à disputer: la grande finale à Lausanne, le 
31 août. Luisvoit revenirà 397 points Mario Mola, deuxiè- 
meà Edmonton. Pour devancer le triple tenantdutitre 
espagnolet remporterson premiersacre mondial, une 
cinquième place sera suffisante sur les bords du lac Lé¬ 



man. Cela paraîtabordable,d’autantqu’iln’estjamais 
sorti du top 6 dans lessixcoursesauxquellesila participé. 
Classement général : 1. Luis, 4180 pts ; 2. Mola (ESP) 3783 pts ; 

3.Gomez(ESP)3687. 
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TENNIS EN DIRECT *:UROSPORT0 

Tournoi ATP de Hambourg. 1 er tour. 

JOURNAL EN LANGUE DES SIGNES Ulii-Mn 

PÉTANQUE lachaine L'EQUIPE 

Masters 2019. l re manche. l re demi-finale. 

À Nevers. 

NATATION EN DIRECT -ô 

Championnats du monde 2019.2 e jour. À Gwangju (CDS). 

VOLTIGE AÉRIENNE ÆrË 

Air Race World Championship 2019.3 e manche. 
ÀZamardi (H0N) 

HANDBALL en direct lachaine L'EQUIPE 

Championnat du monde U21. France-Égypte. 

LE TOUR VOILE 2019 -2 

TRIATHLON lachaine L'EQUIPE 

World Sériés 2019.8 e manche. Relais mixte. 

À Edmonton (CAN) 

ESCRIME EN DIRECT *=UROSPORTn 

Championnats du monde. 8 e jour. Épée H 
et fleuret F par équipes. À Budapest (H0N). 

L'ÉQUIPE MERCAT0 la ^aine L'EQUIPE 

FOOTBALL en direct la^aine L'EQUIPE 

Euro U19 F. Groupe A. France - Norvège. 

BASEBALL beir^EE B ^ 

MLB. Baltimore Orioles - Boston Red Sox. 

VOILE E & 

Tour Voile 2019. Les temps forts. 

GOLF wim 

Circuit américain. Open de Nicholasville. 4 e tour. 

TOUT LE SPORT *3 


* DE TOUR 
H0RSE SERIES 


À LA CLAIREFONTAINE ^ chaîne L'EQUIPE 

BILLARD *:urosporth 

Coupe du monde 2019. À Porto (PDR) 

LABEL BOXE tew ^’ m 3 

Rétro 

MULTISPORTS ô 

Jeux des îles de l'océan Indien 2019.3 e jour. 
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[■MiMil VOILE Tour Voile. 
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AUTOMOBILE Le Mans Classic 2006,2008 et 2010. 
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13 h 50 


PÉTANQUE Masters. F manche. l re demi-finale. À Nevers. 
HANDBALL Championnat du monde juniors. France-Égypte. 


15 h 45 

19 h 05 
21 h 15 
23 h 05 


TRIATHLON World Sériés. 8 e manche. Relais mixte. 

À Edmonton (CAN). 

L'ÉQUIPE MERCAT0 Avec ; Benoît Cosset, Bertrand 
Latour, Thierry Marchand, Cindy Colmenares, Camille Maccali. 
FOOTBALL Euro U19 F. France-Norvège. 

À LA CLAIREFONTAINE Documentaire, de Bruno Sevaistre. 
L'ÉQUIPE MERCAT0 Avec ; Benoît Cosset, Bertrand 
Latour, Thierry Marchand, Cindy Colmenares, Camille 
Maccali (redif.). Puis à 0 h 35,2 h 05 et 3 h 35. 


Jean-Marie Liot/ASO 
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Championne olympique 
1932 du 100 m pour la 
Pologne, Stanislawa 
Walasiewicz - Stella Walsh 

i 

aux Etats-Unis - était une 
des plus grandes athlètes de 
son temps. C’est l’autopsie 
qui suivit son meurtre à 
Cleveland en 1980 qui révéla 
son intersexualité. 


Stella Walsh 


LE SECRET 
D’UNE ETOILE 


MARC VENTOUILLAC 

Le 4décembre 1980, par une froide nuit 
d’hiver, Stella Walsh prit le volant de sa 
vieille Oldsmobile Oméga pourse rendre 
dans un mall, à quelques encablures de 
sa maison de Cleveland (Ohio) dans le 
quartier polonais où elle avait passé l’es¬ 
sentiel de sa vie. Le maire de la ville lui 
avait demandé de s’occuper de l’accueil 
de l’équipe féminine de basket de Polo¬ 
gne et elle avait sur elle quelques centai¬ 
nes de dollars pour acheter décorations 
et souvenirs. 

En sortant du magasin, alors qu’elle 
allait remonterdans sa voiture, deuxjeu- 
nes voyous sortirent de la pénombre et la 
menacèrent d’une arme. D’après le rap¬ 
port de la police, Walsh, soixante- 
neuf ans, tenta de désarmer ses agres¬ 
seurs. Dans la bagarre, un coup de feu 
partit, touchant mortellement Walsh à 
l’estomac. Transportée à l’hôpital 
St Alexis, elle décéda quelques heures 
plus tard sur la table d’opération. Ainsi 
disparaissait une des plus grandes 
championnes de l’histoire de l’athlé¬ 
tisme, victorieuse du 100 m des Jeux 
Olympiques de 1932 à Los Angeles sous 
son nom de Stanislawa Walasiewicz et 
les couleurs de la Pologne. Au cours de 
sa longue carrière, elle avait battu dix- 
huit records du monde dont celui du 
100 m (11 “8) et avait également réalisé le 
doublé 100m-200m aux Championnats 
d’Europe 1938. Elle avait également été 
une des grandes basketteuses et joueu¬ 
ses de softball de son temps. 

Lhistoire se serait arrêtée là si Walsh- 
Walasiewicz était décédée de mort natu¬ 
relle. Mais les circonstances de sa dispa¬ 
rition nécessitaient la pratique d’une 
autopsie. Celle-ci modifia son destin 
post-mortem et bouleversa sa légende. 
L’examen révéla l’existence chez elle 
d’un pénis et de testicules de petite taille 



Stella Walsh (à gauche), à l’entraînement en 1933, à côté 
de la lanceuse de javelot polonaise, Jadwiga Ways. 


Ci-dessous et de 
gauche à droite, le 
podium du 100 m 
femmes des J0 de Los 
Angeles en 1932: 
la Polonaise Stanislawa 
Walasiewicz 
("Stella Walsh”) (or), 
la Canadienne Hilda 
Strike (argent) et 
l’Américaine 
Wilhelmina von 
Bremen (bronze). 



o^p 


(non fonctionnels), l’absence d’organes 
génitaux féminins, et la présence de 
chromosomes masculins et féminins. 

Une fois le rapport connu, la chaîne de 
télévision locale WKYC demanda son ex¬ 
humation pour prouver qu’elle était un 
homme. Des proches de la Canadienne 
Hilda Strike, sa dauphine des Jeux de 
Los Angeles, demandèrent que la mé¬ 
daille d’or lui soit attribuée. Mais Strike 
s’y refusa. «Je ne pense pas qu 'il faille mo¬ 
difier le palmarès, dit-elle. Quand je suis 
arrivée ce jour-là sur la piste, j’ai accepté 
mes adversaires et j'ai couru contre elles. 
On a été huit à courir et j'ai terminé deu¬ 
xième.» 1*1 

Certains proches de Walsh marquè¬ 
rent leur surprise, à commencer par 
Harry Oison, son éphémère mari. Un 
mariage arrangé en 1956 pour lui per¬ 
mettre de disputer les Jeux Olympiques 
de Melbourne sous les couleurs améri¬ 
caines. « J'aurais voulu dire que c'était une 
grande histoire d’amour, mais ce n’était 
pas le cas, dit-il. Peut-être étais-je trop naïf 
pour réaliser que quelque chose clochait. 
Nous avons eu quelquefois des relations 
sexuelles, mais toujours dans le noir... » 

Si rumeurs et moqueries courraient 
sur elle, et que beaucoup s’étonnaient de 
son physique ingrat, seuls la famille et de 
très proches amis de Cleveland connais¬ 


saient, sinon la réalité, du moins sa diffi¬ 
culté à vivre son statut. Sur les terrains 
de sport, qu’ils’agisse d’athlétisme ou de 
basket, personne n’avait pu constater 
une quelconque anomalie sexuelle. 
«Stella ne se changeait jamais devant 
nous ou ne prenait une douche avec nous, 
se souvint Jean Shiley, championne 
olympique de la hauteur en 1932. Elle ar¬ 
rivait toujours sur le stade en survête¬ 
ment...» 


“Je ne pense pas qu’il faille 
modifier le palmarès. 

Quand on est arrivé ce jour-là 
sur la piste, j’ai accepté 
mes adversaires^ 

LA CANADIENNE HILDA STRIKE, 
DEUXIÈME DU 100 M DES J0 DE LOS ANGELES (1932] 


«En fait, conclut son amie Beverly Per¬ 
ret Conyers, Stella était une victime. Vic¬ 
time de sa naissance, victime de la vie, vic¬ 
time de la mort...» 

C’est pourtant sans équivoque au¬ 
cune que sa mère déclara la naissance 
de sa fille, survenue le 3 avril 1911 dans 
le petit village de Wierzchownia, (à cent 
kilomètres de la frontière allemande). À 
l’époque, la Pologne n’existait pas, et la 
petite Stanislawa est née sujette du tsar 
Nicolas II. Elle deviendra polonaise lors 
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de l’indépendance retrouvée parson 
pays après la Première Guerre mon¬ 
diale. 

Elle n’a qu’un peu plus d’un an quand 
sa mère et elle rejoignent son père parti 
travailler à Cleveland où vit une forte 
communauté polonaise. C’est là quelle 
va grandir et se voir attribuer pardes 
professeurs incapables de prononcer 
son nom le patronyme de Stella Walsh. 

Rapidement, elle découvre qu’elle 
court vite. Très vite. Plus que les garçons 
de sa classe. Elle brille en athlétisme 
mais également au basket et au softball, 
et elle est naturellement orientée vers le 
Polish Falcon Club, le club polonais du 
coin dans lequel elle progresse. En 1928, 
elle décroche une place dans le 4x100 m 
américain pour les Jeux d’Amsterdam, 
mais on apprend quelle n’est pasaméri- 
caine et est trop jeune pour demander la 
nationalité. Tant pis, ce sera pour 1932. 

Entre-temps, elle découvre le monde, 
et la Pologne où elle vient courir une pre¬ 
mière fois en 1929. Au fil des performan¬ 
ces, elle devient une sportive accomplie, 
crée son propre club de basket, les Stella 
Walsh Flyers. La compagnie de chemins 
de fer qui l’emploie l’utilise même pour 













►► des publicités. Mais dans son dos, ça jase 
fort. Dans la communauté polonaise, on 
la surnomme « le gars Stella » ou plus in¬ 
sultant, « Bull Montana », en référence au 
lutteur acteur qui jouait l’homme singe 
dans la version 1925 du « monde perdu ». 

Le 8 juillet 1932, alors qu’elle va se 
rendre à la cérémonie de serment pour 
se voir octroyer la nationalité améri¬ 
caine, elle reçoit un télégramme du con¬ 
sulat polonais à New York. Il lui est pro¬ 
posé un emploi et une bourse d’études 
pour Varsovie si elle accepte de courir 
pour la Pologne aux Jeux Olympiques 
1932 de Los Angeles. L’offre est allé¬ 
chante. D’autant que, conséquence de la 
crise de 1929, elle était sans travail de¬ 
puis quelque temps. 

Le 12juillet, elle annonce son choix: 
elle opte pour la Pologne et redevient 
ainsi StanislawaWalasiewicz. C’est sous 
ces couleurs et sous ce nom quelle va 
conquérir le titre olympique le plus pres¬ 
tigieux, celui du 100m. Quelques com¬ 
mentaires fusent de-ci de-là. On la traite 


de «garçon manqué», un reporter écrit 
qu’«e//e a quelque chose de masculin ». 
Mais rien que de très courant à l’époque. 
Championne olympique du 100m à Ber¬ 
lin en 1936, l’Américaine Helen Ste¬ 
phens se verra brocardée : «À l'époque 
de Frédéric le Grand, elle aurait sans au¬ 
cun doute été engagée dans un régiment 
de grenadiers» et «quelle n'avait absolu¬ 
ment rien de féminin ». En 1937, Look Ma¬ 
gazine se demandera ouvertement: 
« Est-ce un homme ou une femme ?» 
Babe Didrikson, double championne 
olympique 1932 (javelot et 80m haies), 
se verra montrée du doigt de la même 
manière. 

Si Walsh a connu l’apogée de sa car¬ 
rière dans les années 1930, elle va conti¬ 
nuer à courir mais également à jouer au 
basket après la Seconde Guerre mon¬ 
diale, mais elle ne participera plus ja¬ 
mais à des Jeux Olympiques. Officielle¬ 
ment Américaine depuis 1947, le 
règlement prévoyait à l’époque qu’on ne 
pouvait participeraux Jeux sous les cou¬ 


La Polonaise 
Stanislawa 
Walasiewicz 
(“Stella Walsh") 
remporte le 100 m 
des Jeux 
de Los Angeles, 
en 1932,avec 
à la clé un record 
du monde en11"9. 


I “EUe a vécu et est morte en femme. Socialement, culturellement et légalement, 

Stella Walsh a été acceptée comme une femme pendant soixante-neuf ans ff 

SAMUEL GERBER, MÉDECIN LÉGISTE 


leurs de deux pays différents. Elle dut 
ainsi faire l’impasse. Pour elle, son pays 
avait perdu de facto son indépendance 
en devenant un satellite de l’Union sovié¬ 
tique et il lui était inconcevable de courir 
pour la Pologne communiste. 

Cela ne l’empêcha pas de poursuivre 
sa carrière, montant sur 800 m et rem¬ 
portant cinq titres nationaux au pen¬ 
tathlon (l’ancêtre de l’heptathlon). En 
1956, elle nourrit à nouveau l’espoir de 
participer aux Jeux Olympiques quand 
le règlement du CIO permit aux athlè¬ 
tes mariées de pouvoir courir sous la 
nationalité de leurconjoint. D’où ce ma¬ 
riage manifestement arrangé avec Oi¬ 
son. La version qu’elle présenta alors, 
comme quoi elle connaissait Oison de¬ 
puis six ans, ne réussit pas à convaincre 
grand monde. Cela lui permit d’acqué¬ 
rir une once de respectabilité suivant 
les standards de l’époque. En accolant 
systématiquement le nom d’Olson au 
sien, elle espérait ainsi faire taire les ru¬ 
meurs quant à sa sexualité. «Jamais 
pourtant, écrit son biographe Sheldon 
Anderson, on n’eut de preuve que les 
deux époux vécurent ensemble ni même 
divorcèrent.» 


Cela ne fut pas suffisant pour lui per¬ 
mettre de participer aux Jeux de Mel¬ 
bourne. Elle avait désormais quarante- 
cinqans et n’était plus compétitive. En 
1960, elle tenta à nouveau de se qualifier 
sur 100 m et au javelot, en vain là aussi. 
Le temps était venu de se consacrer à 
l’entraînement dans sa bonne ville de 
Cleveland. C’est là quelle vécut les der¬ 
nières années de sa vie, accumulant les 
honneurs tant du point de vue américain 
que polonais. Et sans se soucier de ceux 
qui persiflaient, en douce, derrière son 
dos. Jusque dans sa mort. 

Deux mois après celle-ci, le médecin 
légiste Samuel Gerber publia son rap¬ 
port définitif qui ne changea rien par rap¬ 
port à ses premières conclusions. Mais 
le plus intéressant reste sans doute les 
propos qu’il tint en marge : «Elle a vécu et 
est morte en femme. Socialement, cultu¬ 
rellement et légalement, Stella Walsh a été 
acceptée comme une femme pendant soi¬ 
xante-neufans. » v t 

1*1 Les citations de cet article 
sont extraites de «The Forgotten 
Legacy of Stella Walsh » 
de Sheldon Anderson. 
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Mettez-vous 


LADFJt 
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l'humeur 


analyses, réactions, 
coulisses... le point complet 
sur l'actu des transferts 

la chaîne L'EQUIPE 


à ma place 


Vous en avez de bonnes, parfois. « Tu 
viens d’où, toi ?» Mais qu’est-ce j’en sais, 
moi ? Là où je suis né? Là où j’ai grandi ? Là 
où je vis? Là où je bosse? ALorsje 
m’adapte. Àceuxqui aiment lefoot,je 
réponds Lyon.Àceuxqui aiment le basket, 
je réponds Limoges.Àceuxqui aiment 
Intervilles, je réponds Moulins. Et à ceux 
qui n’aiment rien, je réponds Paris. 
Attention, j’adore Paris. Maisje reste très 
provincial. De toute façon, Paris est une 
schizophrénie. Tout le reste du pays vous a 
toujours raconté que ses habitants sont 
insupportables, sans que vous n’ayez 
jamais rien trouvé à y redire pendant 
vingt-cinq ans. Puis un jour, vousvous 
auto-flashez en excès de vitesse sur 
l'autoroute de l’irritabilité et du dédain. 

« Mais oui, ça va, on a compris : tu pourrais 
pasy vivre. Eh ben ça tombe bien, on te Ta 
jamaisdemandé!» C’est quand on se sent 
regardé comme une bête curieuse qu’on 
devient définitivement un animal. 

C’est pourtant 

Neymar est un hypersimpleà 

Parisien comme dresser un 
les autres Parigot, suffit de 

lui dire: «Paris, 

c’est génial, maisfautavoirde l’argent. » Un 
peu d’envie et un peu de peine, c’est 
suffisamment d’admiration pour le flatter 
et assez de pitié pour le calmer. La 
formule du consensus, la vraie devise de 
la République unie. Puis Pini Zahavi est 
venu foutre le bordel dans le J DD : 

« Neymarn est pas heureux à Paris. » 
Merde alors, si lui n’y arrive plus, 
comment vont faire les autres? Quand on 
pense que, fin février, le même agent 
disaitaumêmejournalquecemême 
joueur était «heureux» à Paris. 

Dommage, c’estau moment où ilveut 
partir qu’on se rend compte que Neymar 
est un Parisien comme les autres. 
D’ailleurs, j’évoquais plus haut le terme 
de«schizophrénie», certes parlant mais 
qui fait quand même référence à une vraie 
maladie. Ileut été plus préférable 
d’utiliser une métaphore. Chez moi, par 
exemple, on dit de l’indécis « Ysaitpas où il 
habite, c’ui-là ?». C’aurait bien collé avec le 
sujet, maisje sais très bien ce qui se serait 
passé :vous m’auriez demandé d’où je 
viens. 
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Qu'en 

pensez-vous? 

L’EQUIPE 

attend vos avis 

Thibaut Pinot va-t-il 
gagner le Tour 
de France? 


Rendez-vous dès à présent sur 
le site L'EQUIPE 
pour vous exprimer 
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